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CHRESTIENS,  CONTRE    LES  CA- 

lomnies  impudentes  des  enntmsde  tEçlifi  Cd~ 
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)u  iî  eft  rcfpondu  aux  diffames  redoublez  par 
vn  nommé  Democharcs  do&cur  de  laSor- 
bonne. 
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LA  SECONDE  APOLOGIE 
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Chreftiens. 

E  feroit  merueilles  que  Sata  pcrc  de 
menfonge  peuft  fouffrir  quelque  de- 
fcnfe  de  vérité,  &  que  fes  fuppoftsfe 
teuflent  quand  ils  voyét  leur  cas  def- 
couuert,  lâchas  bien  que  les  hommes 
ayansles  yeux  efclaircis  ne  pourront  plus  eftrefî 
aifément  abufez  :  car  ils  Tentent  leur  ruine  appro- 
cher.D'autant  que  plus  ils  condamnent  ce  qui  eft 
de  Dieu ,  plus  ils  manifeftent  leurs  impietez  :  plus 
ils  perfecutent  en  cruauté,&  plus  ils  font  conuain 
eus  par  noftre  patience  :  plus  ils  efmcuucnt  leurs 
poifons ,  &  plus  la  vraye  médecine  des  ames  a  de 
vigueunplusils  veulent  rédre  odieufela  pure  do* 
ârine,&  plus  elle  eft  aimée:plus  ils  la  veulent  faire 
puir,&  plus  elle  fent  bon  :  plus  ils  veulent  deftrui- 
re  ou  amoindrir  le  nombre  des  enfans  de  Dieu,  Se 
plus  il  s>augmente.  Brief,  tout  ce  qu'ils  pratiquent 
&  machinent  leur  retombe  fur  la  tefte ,  tellement 
que  tous  leurs  efforts  ne  feruent  qu'à  les  confon- 
dre^ à  magnifier  tant  plus  la  vertu  que  Dieu  def- 
ploye  pour  maintenir  les  (iens,&  fa  vérité .  Voila 
pourquoy  ils  font  auiourdhuy  fi  forcenez,  &qu 
ils  tempeftent  de  toutes  pars,  tafehant  d'efmou- 
uoir  ciel  &  terre  pour  fe  maintenir ,  ou  plus  toft 
mener  tout  en  ruine  auecques  eux .  Ils  s'attachent 
maintenant  aux  Rois ,  maintenant  aux  Euefques, 
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maintanant  aux  luges,  maintenant  aux  Do&euî 
puis  au  commun  populaire,crians  à  Paide  Se  à  Ta 
me, pour  cfmouuoir  tout  en  rage,<& enflammer] 
cœurs  à  Peffufion  du  fang  des  innocés.Et  non  ce 
tens  Se  Tauoir  efpandu  ,  veulent  fermer  la  bouc, 
à  tout  le  monde,  ne  permettant  qu'on  fâche  qu< 
leeft  leur  caufe,nepourquoy  ilsfeliurent  fi  pati 
ment  à  la  mort  :  mais  qu'on  le  contente  de  la  fe 
tencedenozMaiftres,quiont  prononcé  comr 
les  Sacrificateurs  des  Iuifs  ,  Si  ceux-cy  n'eftoj 
ent  mal- faiseurs  nous  ne  les  eufsions  pas  hure 
Us  tiennent  les  chaires  à  leur  commandemer 
pour  perfuader  au  peuple  tout  ce  que  bon  le 
femble,  &ne  permettent  à  nul  de  parler  ,  Cé 
en  public  foiten  particulier  ,pour  la  defenfe  d 
innocens  :  &  s'il  y  en  a  vn  qui  s  auance  ou  j 
compafsion,  ou  par  zele,  ilfera incontinent  acc 
"blé.S'il  fort  quelque  eferit  auquel  foit  contenu  <  % 
feulement  fignifié  ,  que  nous  ne  fouffrons  poi  ci 
pour  nos  maléfices ,  mais  pour  la  querele  de  Die 
&  que  les  faux  blafmes  qui  ont  efté  ancienneme 
impofez  contre  les  feruiteurs  de  Dieu ,  nous  fc  ■ 
misfusauiourdhuy  par  femblable  calonie,ilst;  ,0 
cheront  par  tous  moyens  à  l'abolir  ou  fupprim  t 
cercheront  les  autheurs  pour  fe  ruer  contre  icei  fa 
&  n'omettront  rien  qui  férue  à  maintenir  leur  t  h 
rannie .  Car  en  oftant  toute  liberté  de  parler  de  I 
vérité  de  Dieu,  ils  veulent  aufsi  empefeher  qu  ri 
en  mette  rien  par  eferit ,  &  que  eux  feuls  parle 
&  efcriuent  à  leur  volonté.  Combien  qu'à  la  ve 
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:  ils  ne  demandent  ne  à  parler  ne  à  efcrire ,  mais 
ulement  à  fe  tenir  à  leur  aile  &  en  repos,regnâs 
leur  appétit ,  8c  Oins  contredit .  Et  pource  qu'ils 
^yétque  leseferitsde  vérité,  quelques  petits  qu' 
i  foyent,ont  incontinent  abbatu  leurs  grands  ba 
illos&  boulouards,  ropu  toutes  leurs  defenfes, 
ndu  toutes  leurs  prinfes inutiles ,  ils  creuent  de 
îfpit,ils  fremifient&  efeument,  ils  s'enueniment 
î  plus  en  plus,  &  redoublent  leurs  blafphemes. 
omme  ilsontn'aguercs  monftré  contre  vne  pè- 
re Apologie  faiâe  Tan  pafle  à  Paris,  pour  mani- 
fter  l'innocence  des  poures  fidèles ,  qui  y  furent 
ins  en  grand  nombre  au  mois  de  Septembre  en 
1  lieu  ou  ils  eftoyent  aflemblez  pour  ouyr  la  pa- 
le de  Dieu,&  pour  communiquer  au  Sacrement 
la  Cene.Cefte  Apologie  entabrieuetéeft  fi  fim 
ement  eterite,  que  chacun  y  pourroit  recognoi- 
e  la  debonnaireté  de  ceux  qui  font  conduits  par 
fpnt  de  Dieu  ,  pour  en  faire  comparaifon  auec 
fureur  Se  forcenerie  des  enfans  du  diable  qui  n' 
it  autre  but  que  d'aiguifer  &  exécuter  leur  cruau 
.  Outre  la  Préface  en  la  conclufion  il  n'y  a  que 
rtains  paffages  des  anciens  Dofteurs  Se  Martyrs, 
i  faifoyent  les  mefmes  côplaintes  que  nous  fai- 
ns  auiourdhuy,&  qui  fouftenoyent  aufsi  la  mef- 
i  caufe,tellemét  qu'il  n'y  a  fi  petit ,  pourucu  qu 
>réne  loifir  de  côfiderer  &  de  lire, qui  n'en  puif- 
iuger  .  CelafaitmalauxDodeursdemenfon^ 
,de  fe  voir  côparez  aux  tyras  Se  perfecuteurs  du 
mpsiadis,eftremisaurac  des  ennemis  de  Dieu, 
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condamnez'  comme  idolâtres ,  &  dépeints  de  tell 
couleurs ,  que  les  plus  idiots  les  puilîent  difcerne 
eux  qui  fe  difent  pilliers  de  noftre  mere  fainde  I 
glife,  zélateurs  du  fiege  Apoftolique,  condudeu 
des  aueugles,  patros  de  vraye  fciéce,&  arcs  bout 
de  la  Chreftiété .  Il  ne  fe  faut  point  esbahir  s'il  le 
en  fait  mal:  mais  loué  foit  Dieu  que  la  vérité  les  j 
traint  maintenant  de  déduire  quelques  raifons  , 
monftrer  par  argumês  la  caufe  qu'ils  fouftiennî 
là  ou  ils  vouloyent  auparauant  qu'on  fe  contet; 
de  leurfimpleaduis,comme  d'vnarreft  :  Cela* 
mauuais,  cela  eft  fcandaleux,  cefte  propofition 
hérétique  &  erronée,  cela offenfe  les  oreilles  j 
teufes,&  autres  tels  excelles  di&ons ,  fans  foire  a 
cune  demonftrace  .  car  ils  difoy et,  Il  ne  faut  poi 
plaider  cotre  les  hérétiques:  il  ne  leur  faut  refif 
queparfeu&par  glaiue:  c'eftcTautant  qu'on 
les  peut  autrement  conuainerc.  il  fuffit  de  les  ce 
damner.  Nous  auons  donc  à  rendre  grâces  &  le 
anges  à  Dieti,de  ce  qu'il  contraint  maintenât 
Maiftres  fi  rcfoluz  à  déduire  leur  caufe ,  afin  c 
leur  grade  feience  foit  apperceue, leurs  fermes  I 
gumens  entendus,&  leurs  inuincibles  raifons  b  I 
comprinfes:  car  il  feroitimpofsibledepenferfc 
qui  eft  caché  fous  leurs  chapperons ,  ne  compi M 
dre  leurs  hauts  myfteres  ,  s'ils  ne  fe  declairoy  jt 
bien  eux-mefmes ,  & miffent  en  auant  leurs  full 
litez  .  Quant  à  leur  fidélité  Se  dextérité  à  trail 
les  Efcritures  fain&es  ,  iamaison  ne  la  cognl 
mieux  :  car  en  tafehant  d'vfer  denoftre  ftyle  I 
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fonder  fur  les  tefmoignages  de  la  Bible,  enrëtc 
mt  quelque  chofe  de  la  le&ure  des  liures  qu'ils 
mdamnent,  ils  deprauent  tout ,  Se  renuerfent  de 
urs  groins,  comme  pourceaux ,  les  chofes  fain- 
es :  tellement  que  leur  beftife,  accompaignée  de 
treille  impudéce,apparoift  mieux  que  iamais.La 
dure  de  leurs  liures  en  fera  foy  à  ceux  qui  vou- 
*ont  prendre  la  peine  de  les  lire.  Entre  autres  vn 
:rtain  Demochares,comme  des  plus  habiles^'eft 
efle  de  cotredire  à  ladi&e  A  pologie,&  y  a  fi  bien 
nployé  fes  cinq  fens, qu'on  peut  aifémét  cognoi- 
re  quel  il  eft  &  ce  qui  peut  fortir  de  la  belle  efeo- 
ou  luy  &  fes  femblables  ont  efté  nourris.il  a pen 
fe  rendre  fort  populaire  &  acquérir  grad'  grâce 
i  dreffant  tel  ouurage ,  pour  bien  refpodre  à  fon 
tre  ou  beau  fobriquet,par  lequel  il  prétend  figni 
er  qu'il  eft  bien  gracieux,  ou  qu'il  a  grâce  enuers 
r  peuple  qu'il  a  prins  :  mais  il  n'y  a  lî  petit  ayant 
uelque  iugemët,  qui  ne  puilfe  redarguer  fa  fotti- 
î  &couaincre  fes  argumés,qui font  li  mal  fôdez, 
ue  d'eux-mefmesils  tobent  bas  fans  les  battre  ny 
sbraler .  Partît  il  pourra  fembler  à  aucuns  qu'on 
îs  deuoit  laifler  là,&  qu'ils  ne  meritoyét  point  de 
efpôfe  :  maisd'autât  que  tels  outrecuidez  péfent 
luoir  tout  gaigné  &  eftre  viétorieux  quand  on  ne 
tuv  dit  mot,&que  plufieurs  fimples  peuuent  aufsi 
ftre  abufez  par  eux,  l'aycftimé  qu'il  n'eftoit  bon 
le  lailTer  ainfi  gazouiller  vn  tel  perroquet,  fasluy 
:hâter  la  leçonrafin  que  tous  entendent  clairemét 
[uel  eft  Ion  langage, auquel  il  s'eft  ainfi  enyuré. 
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Premièrement,  il  dît  que  le  feul  tiltre  &  Tin; 
criptionduliuretmonftre  bien  que  l'autheur  e 
hérétique,  ôc  fupplie  fort  le  Le&eur  qu'on  la  lil 
deux  fois,pource  qu'il  y  a  Apologie  ou  deféfe  d< 
bons  Chreftiens, contre  les  ennemis  de  l'Eglife  C 
tholique.Ie  croy  que  mofieur  le  Do&eur  a  trom 
quelque  nouuelle  Diale&ique  pour  faire  la  prei 
uepar  oppofîtion  des  chofescotraires .  Car  il  vei 
monftrer  que  bon  lignifie  mauuais  ou  mefehan; 
Chreftien,heretique:ennemy,  amy:  Eglue.afTen 
bléeillicite,&ainfi  confequément.  Mais  il  luy  fa 
droit  encores  lôg  temps  topiquer  fur  Ariftote,; 
uantque  de  faire  vne  telle  preuue.Ou  bien,  pofs 
ble  que  ceft  vne  nouuelle  rhétorique  de  Sorbon» 
qui  trouue  des  antiphrafes  fubtiles,là  ou  iamais  ci 
nepenieroit.  Or  puisqu'il  eft fi aigu,de  vouloi 
ainfi  expoier  les  paroles  tout  au  rebours,  &  au  fei 
contraircjie  pourray  dire  que  cela  me  doit  fuffii 
pour  refpôfe  cotre  luy,  &  que  tout  ce  qu'il  dit  e 
lô  liure  cotre  no9  doit  eftre  expofé  tout  à  l'oppo 
te  de  ce  qui  y  eft  exprime.ee  que  îe  puis  dire  à  me 
leureraifonque  luy, en  tatde  méfonges ,  fallace; 
faufletcz&  calonics,dont  fon  liure  eft  repli .  Ma 
il  faut  paiïer  plus  auant,afin  de  ne  laifler  en  dout 
les  confeiences  des  (impies,  corne  ceftui-cy,qui  n 
demande  qu'à  les  eftourdir .  11  vaut  doc  beaucou 
mieux  définir  &  môftrer  à  qui  ce  nom  de  Chrcft: 
appartient  à  la  verité,&  qui  font  ceux  qui  en  abu 
fent,&  Tvfurpet  à faufles  enfcigncs.Nul  ne  pour 
ra  nier  que  le  bon  ôc  vray  Chi  eftien  ne  foit  celu 
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ji  rend  à  Iefus  Chrift  fhoneur  tel  qu'il  luy  appar- 
ent procure  par  tous  moyens  à  luy  pofsibles 
j'ilfoit  deto9  recogneu  telqu'ilàefté  enuoyédu 
ère,  en  tout  fon  office,  &  pleine  authorité .  Car  il 
eft  point  icyqueftion  d  auoir  des  filtres  ooulou- 
:z,comme  vous  vous  en  contentez, pour  auoir  v  - 
î  telle  quelle  poflelsion  entre  les  hommes .  mais  il 
ut  que  le  t  kre  refponde  à  fa  vérité ,  pour  auoir 
(cine  poilcisionà  maintenue  dcuant  Dieu,  qui 
>gnoift  &  approuue  les  fiens .  Parquoy  il  faut  re- 
irder  quels  font  ceuxqifil  approuue  pour  Chre- 
iens,  &  à  qui  il  a  voulu  que  ce  nom  ait  efté  impofé 
i  commencement  de  l'Eglife  Chreftienne,comme 
en  eft  eicrit  en  l'onzième  chap.des  Aâes ,  N'a  ce 
Dinteftéauxdifciplesdenoftre  Seigneur?  Et  qui 
>nt  les  dilciples ,  finon  ceux  qui  recoyuent  en  pu- 
té  fa  dodnne?Et  que  porte  fa  doânne,finon  que 
u  luy  feul  nous  auons  accez  au  Pcre,  &  qu'en  luy 
dus  obtenons  wftice,  falut  &  vie  ?  Celuy  qui  met 
:  fondement,  &  qui  rapporte  toute  doârine  &  cx- 
^rtation  à  ce  but,neferail  point  renommé  Cbre- 
lenf'Au  côtraire  ,  que  doit  on  eftimer  de  ceux  qui 
îfpouillent  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  de  ion 
ithorité?qui  luy  baillent  des  compagnôs?qui  mef- 
nt  les  traditions  humaines  parmyfes  ordonnan- 
s?  qui  efleuent  les  hommes  en  fa  place^  voire,  qui 
efereront  leurs  folles  inuentions  à  fa  fagefle  ihfi- 
e,  Se  aux  dindes  loix  qu'ilàiadis  eftablies  entre 
5fîens?Ceuxla  pourront  ils  eftre  nommez  Chre- 
jiens?  Ce  tiltretant  honnorable  pourra  il  appar- 
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tenir  à  ceux  qui  veulent  anneantir  ou  diminuer  la 
puiffance& vertu  du  Seigneur  Iefus?N'eft-  ce  point 
trop  grande  impudence  à  ceux  qui  fous  l'ombre  de 
ce  nom  ,  duquel  ils  fe  mafquent  pour  n'eftre  point 
cogneus,  luy  viennent  faire  la  guerre  4edans  fa  mai 
fon  3c  comme  en  fes  entrailles?  S'ils  fe  difent  Chre- 
ftiens ,  pourquoy  nepeuuent  ils  fouflfrir  que  nous 
maintenions  l'honneur  de  Iefus  Chnft  ?  Car  nous 
ne  fommes  perfecutez  pour  autre  caufe ,  finon  que 
nous  voulons  qu'on  fe  range  à  luy  fcul ,  &  qu'il  foit 
efeouté  félon  fa  parole  .,c6me  le  Pere  en  a  prononcé 
du  ciel  ;  Voicy  mon  fils  bien  aimé }  auquel  i'ay  pris 
mon  bon  plaiiir:  efcoutez-le  .  Etfouftenons  qu'on 
ne  doit  bailler  à  créature  quelconque,  ou  viuante 
ou  morte^l'office  qui  luy  appartient  :  Que  l'office 
de  Rédempteur  &  Médiateur  luy  eft  donné  à  luy 
feul,&  nô  aux  Sainds  ny  aux  Sain&esiQu  a  luy  feul 
appartient  de  gouuerner  fon  Eglife ,  &  qu'elle  doit 
eftre  conduite  &  reiglée  félon  fa  parole  ,  &  non  à 
l'appétit  des  hommes: Que  les  Sacremens  doyucnt 
eftre  adminiftrez  félon  fon  ordonnance ,  fans  rien 
changer  ne  defguifer:Que  ccuxqui ont  viurpé  fon 
office, voulant  gouuerner  TEgliie  à  leur  appétit,  & 
obtenir  domination  vniuerfeïle ,  font  Antechnfts. 
Voyla  dont  eft  enflammée  la  fureur  de  nos  enne- 
mis, qui  ne  peuuent  foufFrir  que  leurs  abus  foyent 
defcouuerts,  8c  qu'on  cognoifle  comment  la  Chre- 
ftienté  a  efté  corrompue  &  abaftardie.  V  oyla  pour- 
quoy  noftrefang  eft  cruellement  eipandu  ,  &lom- 
mes  menez  comme  pourcs  brebis  à  la  tuerie.  Et 
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puisque  nous  n'efpargnons  ne  biens  n'honneur  ne 
vie  pour  fouftenir  l'honneur  de  noftre  chef>&  qu'- 
on ne  no9  peut  arguer  d'autre  chofe  finô  que  nous 
ne  voulons  adhérer  aux  erreurs  Se  abus  qui  ipnt 
dreflez  contre  luy,  on  ne  peut  dire  fans  nous  faire 
tort ,  que  ce  nom  de  Chrcftien  ne  nous  appartien- 
ne ,  &  non  à  ceux  qui  font  la  guerre  aux  enfans  de 
Dieu  pour  maintenir  leur  tyrannie  auecques  leur 
Antechrift:car  ceux-là  font  vrayement  ennemis  de 
Chnft  Se  de  fon  Eglife  ,  Se  ne  faut  point  qu'ils  fc 
plaignét  comme  fi  à  tort  on  les  auoit  ainfi  furnom- 
mez.  Le  fait  demonftreafTez  quelsils font,  8c  qupl- 
le  caufe  ils  maintiennét.  Quant  au  nom  de  Catho- 
lique,c'eft  à  dire  Vniuerfel,  il  ne  leur  appartiét  non 
plus  y  d  autant  qu'ils  refiftent  à  ce  que  l'Eglife  vni- 
uerfelle  a  tenu  de  tout  temps  es  poinds  de  la  foy  Se 
en  la  caule  principale  de  noftre  falut.  Ceux  qui 
fe  font  fouftraits  de  Tobeiflance  de  Chrift ,  Se  fe 
font  reuoltez  contre  luy  pour  obéir  au  Fils  de  per- 
dition 3  ne  peuuent  eftre  appeliez  Catholiques  au 
fens  qu'ils  prétendent  :  mais  bien  entant  qu'ils  font 
membres  de  cefte  apoftafie  ou  reuolte  vniuerfclle, 
qui  eft  aduenue  en  l'Eglife  de  Dieu  comme  fainâ 
Pau! l'auoit  predifte  au  2. chap.de  la  2.  aux  Thcfla- 
loninens  :  alIauoir,qu'vne  reuolte  deuoit  adue- 
nn>°_  que  l'homme  de  péché  deuoit  eftre  reuelé,  le 
fils  de  perdition  ,qui  eft  aduerfaire  8e  s'efleue  fur 
tout  ce  qui  eft  dit  Dieu,  ou  qu'on  adore,  iufques  à 
eftre  afsisau  temple  de  Dieu  ,fe  monftrant  foy- 
mefme  qu'il  eft  Dieu .  Ne  voit-on  pas  auiourdhuy 
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ceftc  prophétie  accomplie  en  leur  fiege  Romaii 
Le  pourroit-on  depaindre  plus  au  vif  ,  quefain< 
Paul  a  faid?  Qui  eft  afsis  au  temple  de  Dieu,comnr 
Dieu  ,  fînon  le  Pape  de  Rome ,  qui  a  vfurpé  à  ib 
toute  puiflance  diuine,&  veut  dominer  par  les  loi 
non  feulement  fur  les  corps  3  mais  aufsi  fur  les  cor 
feiences?  Ceux  qui  luy  fauorifent  ne  fe  font  ils  p; 
départis  de  Iefus  Chnit ,  &  par  confrquent  de  X  E 
glife  Vniuerfelle,qui  eft  la  vraye  efpoufe  vnie  &  in 
diuiducllement  conioindc  auec  luy?  C'eft  celle  qi 
efcoutefa  voix  >  Se  non  la  voix  des  paillars  &  ma 
quereaux ,  elle  ne  prefte  point  l'oreille  aux  fedu 
âeurs , ny  aux  eftrangers  :  &  fi  ne  veut  point  parle 
plus  haut,que  fon  efpoux^ais  fe  contente  de  la  fa 
gefle  d'iceluy  :  elle  ne  v  eut  point  gouuerner  la  mai 
fon  de  Dieu  par  nouuelles  ordonnances,ne  rien  a 
uancer  à  fa  fantafie,  mais  en  nourriflant  &  efleuan 
fes  enfan?  parla  parole  de  Dieu  ,  elle  chemine ell 
mefme  en  toute  modeftie  &  humilité,  Voyla  celle 
qui  nous  nous  voulons  ranger,combien  qu'elle  foi 
poure  &  defnuée:  car  nous  trouuos  en  elle  les  grâd 
threfors  fpintuels  dont  cette  grande  putain  Ro 
maine,quis'eft  voulu  mettre  en  fa  place  n'a  teni 
conte:d'autant qu elles'eft contëtée  d'auoir or,ar 
gent,  pierres  precieufes,&  popes  plus  que  royalles 
&  d'endormir  &enyurer  les  Rois  &  Princes  de  foi 
breuuage  pour  les  tenir  fubieds ,  &  fe  faire  adorer 
Les  richeffes  fpirituelles  ne  luy  font  que  moquerie 
mefmes  elles  luy  font  odieuies .  car  elles  lempef 
chent  deiouyr  de  fes  plaifirs .  Parquoy  elle  n'en  ; 
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/oulu  prendre  que  quelque  petite  efcorce ,  pour 
jsen  farder  ,  afin  d  attirer  tant  plus  aifément  les 
illards,&  en  plus  grand  nombre ,  &  pour  exercer 
oufiours  fonmeftier,  fous  le  tiltrede  femme  de 
•ien.  Pource  que  nous  voulons  cftre  loyaux  enfans 
enoftre  Merç  ,  qui  nous  à  nourris  deibn  lai(ft,  & 
tretenus  en  ion  giron,  nousne  nous laiflbns  plus 
lignarder  ny  affnander  par  cefte  paillarde^qui  n'- 
ngendre  que  perdition.  Enibit  enfant  qui  vou- 
•a,  &  fe  plaife  en  fa  baftardile  pour  eftre  riche  &  à 
n  aife ,  nous  aimons  mieux  eftre  légitimes  en  no- 
e  pourcté.On  nous  rendra  odieux  par  faux  blaf- 
!  nes,nous  ferons  appelez  hérétiques  ,  mais  tout  cela 
ù  *e  nous  eftonnera  point  ny  empefehera  que  noftrc 
<  nnocence  ne  foit  cogneue,  &  que  nauons  rien  tant 
11  m  hayne  qu'erreur  &  herefie. 
1     Ce  fubtil  Do&eur  &  fc$  femblablcs  nous  don- 
5  itnt  vn  tiltre  nouueau  de  Caluiniftes  ,  comme 
1  i  noftre  foy  dependoit  de  la  dodrine  des  hom- 
élies .  Nous  leur  pouuons  refpondre  en  afleuran- 
At  que  ce  n'eft  ny  en  Paul  ny  en  Apollo  ,  que  nous 
4uons  creu,  mais  en  Iefus  Chrift , qu'ils  ont préf- 
et hé.  nous  croyons  en  celuyau  nom  duquel  nous 
Sommes  baptifez .  Vray  eft  que  comme  Paul  &  A- 
:i>ollo  ont  plantée  arroufé  ydc  ont  cfté  miniftres 
ijie  la  foy  de  plufieurs  fidèles  >  aufsi  confeflbns 
^|ious  que  Caluin  à  planté  cefte  mefme  dodrine 
4n  plufieurs ,  &  félon  la  grâce  que  Dieu  luy  a  fai- 
lle par  deffus  les  autres  ^  il  a  fidèlement  enfeigné 
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l'Eglife  de  Dieu,  efclarci  beaucoup  de  poind 
la  religion  quieftoyent  auparauant  bienenuel 
pez  ,  donné  intelligence  aux  El critures  fainâ 
monftré  les  abus  &  corruptions  du  monde,  def 
uertles  aftucesde  Satan,  &  par  quelles finefles 
enfeueli  la  vérité  de  Dieu,  par  quels  moyens  on 
doit  refifterpour  paruenir  à  vne  vraye&  faii 
reformation  :  nous  confeflbns,  dy  -ie,  qu'il  a  fi  \ 
tueufemcnt  befongné  en  ceft  œuure,quele  f 
s'en  cognoift  auiourdhuy  par  tout, comme  nos 
uerfaires  aufsi  le  Tentent  bien .  Ceft  la  caufe  p 
laqu  elle  ils  fedreffent  ainfi  furieufement  cotre  1 
&  luy  imputent  tout  ce  qui  eft  fait  à  leur  ruj 
mais  de  tout  ce  que  Dieu  fait  par  les  eferits 
ceft  excellent  perfonnage ,  nous  fommes  appri  I 
en  rendre  l'honneur  à  celuy  auquel  toute  gloirl 
partient ,  &  non  à  l'homme  qui  en  eft  feuleméc  I 
niftre.  Ce  ne  font  point  opinions  humaines  1 
nous  tenons,  nous  n'auôs  autre  fondement  que! 
fus  Chrift,  ny  autre  doctrine  que  fa  parole:  &  fi 
fommes  enfeignez  par  les  gensdefauoir  que  I 
a  fufeitez  de  noftre  temps  pour  eftre  organe 
fonf  iind  Efprit , nous  leur  pouuons  dire  cor; 
ceux  qui  parloyent  à  la  Samaritaine  ,  Mainter 
nous  ne  croyons  point  pour  voftre  parole:car  r 
mefmes  lauonsouy  >  &fauons  qu'il  eft  verita 
ment  le  Chrift  Sauueur  du  monde.  Eftansdoc 
nez  parleur  adrefleà  Iefus  Chrift,  nous  foir 
enfeignez  par  luy,  &auonsafleurance  quec'efl 
qui  parle  à  nous  du  ciel ,  Se  nous  imprime  fa  pa 
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I  en  nos  cœurs  par  ion  fainét  Efprit.Et  pourtant  que 
cebaïuur  de  Sorboniftene  vienne  point  blafphe- 
:  mer,  difant  que  nous  mourons  pour  herefies&  er- 
reurs,&  non  pour  maintenir  la  gloire  de  Dieu  :  car 
pous  fauons  en  qui  nous  auons  creut  nous  ne  corn- 
'bâtons  point  en  Pair,  &  ne  iettons  point  noftre  vie 
°àla  voléc:nous  fommes  afleurez  de  celuy  qui  nous 
!  met  en  beibngne,  qui  nous  fait  marcher  Tous  fa  ba- 
niere,&  a  porté  la  croix  deuant  nous.S'ils  tiennent 
$  pour  herefieeeque  TEglifede  Dieu  reformée  fou- 
?ftiét  auec  Caluin  8c  autres  feruiteurs  de  Dieu,  que 
ne  le  monftruit-ilspar  bons  &  vifsargumensde  la 
! parole  de  Dieu>  Pourquoy  mettent-ils  plusieurs 
5  defemes  es  glames  &  feus  8c  en  toute  cruauté^qu'au 
ïaïue de  la  Parole,par  lequel  lefus  Chrift  .veut  que 
:jfa  caufe  foit  principalement  maintenue  ?  Vray  eft, 
ijpomme  iay  défia  touché  ,  que  depuis  quelque  tëps 
!  m  ont  commencé  à  s'en  cfcrimerrmais  c  eft  comme 
[yin  aueugle  de  fon  bafton,à  tort  &  à  trauers.  Ils  ont 
Iveu  qu'on  fe  moquoit  deux ,  de  ce  qu'ils  donnoy- 
'lent  ûntencefans  raifonnenfeignemét:&  pourtât 
•jilsont  appris  à  cercher  quelque  couleur  es  Efcri- 
itures:  tour  ainfî  que  le  diable,quand  il  tentoit  lefus 
^Chrift,  alléguât  la  promette  de  Dieu  pour  luy  per- 
ifuader  tout  le  cotraire  de  ce  qu'il  deuoit  faire.  Car 
jcomme  fa  tan  fe  trasfigure  en  Ange  delumiere;auf- 
: Jfi  fauent  bien  fes  luppofts,  defquels  la  fin  fera  félon 
lleursœuures.  Dieule  defcouure  défia  afiez,  &fait 
japparoiftre  leur  beftife  &  impudence:  mais  il  les 
jtnaïufeftera  bien  dauantage  à  leur  ruine  àconfu- 


\6  II.    DEFENSE  DES 

fîon.  Illesdefcofiraauecleur  che£,eomme  il  a  co 
mencépar  lcsarmes  mefmesdefquellcs  ilsfepeïî 
aider.Cependant  il  nous  faut  endurer  en  patien 
fans  nous  lafler:  &queyqueles  hommes  nous  ci 
ment  mal- heureux  d'eftre  expokz  àtant  de  mai 
&mefmes  qu'ils  nousrçputei;t  damnez,  rcten< 
toufiours  eefte  voix  du  Se:gneur  :  Vous  eftes  bi< 
heureux-quand  les  hommes  vous  hairot,&vous  ( 
chafleront  &  vous  diront  iniure*,  &  rejetteront  \ 
ftre  nom  corne  mauuais ,  à  Toccafiô  du  Fils  de  Y\ 
me.  efiouifTez vousen ceiour  la&fo^ez  enlid 
car  voici  vofti  e  falaire  eft  grand  es  cieuX  .  car  lej 
Pères  failbyent  les  femblables  aux  Prophètes.  E 
core  que  le  diable  ta(che  par  fes  fuppofts  à  nous 
fter  cefte conf  olation,fi  eft-ceou'eîle  nous dem< 
rera,  d'autant  que  nous  ne  fommes  affligez  &  p 
fecutez  pour  autre  caufe ,  que  pour  auoir  céfché 
procuré  le  règne  dn  Fils  de  Dieu  contre  tous  fe$  < 
memis.  A  quel  propos  vient  ce  plaifant  Do&eur 
léguer  contre  nous  ce  que  dit  faind  Pierre:  Cela 
agréable ,  fi  aucun  à  caufe  de  la  côfcience  qu'il  a  < 
uers  Dieu^ndurcfalcheriefouflTrantiniuftemct: 
non  qu'il  veut  manifefter  fon  impudéce  ^  Car  la 
feience  que  nous  auons  entiers  Dieu  qui  nous  ce 
mande  de  fouftenir  fon  honneur  &fonpurfcrt 
contre  les  idolâtries  &  blafphemes  des  homm 
nous  fait  tous  les  iours  porter  angoifles  &  affli 
ons,  &  mefprifer  cefte  vie ,  attendant  en  patienc 
venue  du  Seigneur  Icfus.Et  pourtant  ce  paffage 
pour  confermer  tant  plus  la  conlblation  qui  n 
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eft  donnée  en  rços  fouffrances .  A utant  en  eft  de 
celuy  qu'il  adioufte  confequemment,  Si  vous  e- 
ftes  vitupérez  au  nom  de  Chrift,  vous  eftes  bien- 
heureux :  car  l'Elprit  de  la  gloire  de  Dieu  repofe 
fur  vous,  félon  iceux  il  eft  blafmé,mais  félon  vous 
il  eft  glorifie .  ainfi  que  nul  de  vous  ne  foit  affligé 
j  comme  meurtrier,ou  larron  ,  ou  malfaiteur ,  ou 
conuoiteux  des  biens  d'autruy  :  mais  fi  aucun  eft 
iffl  ige  comme  Chreftien ,  qu'il  n'en  ait  point  de 
Jbonte ,  ains  qu'il  glorifie  Dieu  en  cefte  partie.  Si 
jmefsieurs  nos  maiftres  nous  pouuoyent  aceufer 
ie  quelque  crime  :&  que  nous  en  fufsions  trou- 
vez coulpables,  cornent  triompheroyet-ils?Vray 
*:ft  qu'ils  en  controuuent:&  n'yaaufsirienfifaci- 
cene  fi  couftumierà  gens  demauuaife  volonté, 
[  jued'impofer  faux  blafme.  Mais  tout  cela  reuiét 
■finalement  à  leur  confufion,quand  Dieu  faitap- 
.^aroiftre  l'innocence  des  (u  ns.  Us  ont  beau  dire 
:  jue  no9  fomme  s  defobeififans  au  Prince,  que  nos 
liTembléesfont  defcndues,&  par  confequentilli- 
jites:  autant  en  diibit-on  àfainft  Pierre  &  aux 
IVpoftres,  aufquelsonauoitfait  defenfeexprcfTe 
Je  ne  parler  ny  enleigner  au  nom  de  Iefus:mais 
ftrefpondentjugez  s'il  eftlicite  deuant  Dieu  de 
jous  obéir  plus  toft  qu  a  Dieu.  Cela  mefme  e- 
jx>it  obiedé  aux  anciés  Martyrs,  comme  il  fut  dit 
J  S.  Cyprian ,  qu'il  fauoit  bien  que  par  edid  des 
jimpereurs  les  aflemblées  des  Chreftiens  auoyent 
Ifté  défendues.  Il  eft  prefle  de  declairer  fes  com- 
laignons  ôc  reueler  les  anciens  de  l'Eglife  :mais 
)ut  cela  ne  le  fait  flefchirne  deftourner.  aufsi 
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ne  feros  nous  deftournez  ny  defmeuz  pour  t<  H< 
faufles  accufations.  Car  Dieu  cft  tefmoing  &  ne 
ftreconfcience,que  nous  portons  honneur  &  n 
uerence  aux  Roys  &  aux  Princes,  &defirons  lei 
bien  &  profpenté  :  qu'ils  lovent  obéis  de  leu 
fiibieâs,  &que  tout  deuoir  leur  foit rendu.  ! 
nous  referuons  à  Dieu  le  gouuernement  de  n< 
confeiences ,  comme  auisi  il  n'appartient  qu 
lyy  feuhnul  ne  nous  peut  redarguer,  finon  qu'il 
vueille  efleuer  contre  Dieu ,  &  vturper  Ton  ofi 
ce.  Parquoy  nous  retenons  la  fentence  que  n< 
ftre  Seigneur  dit  à  ceux  qui  letentoyent  pour 
furprendre,  Rendez  à  Cefar  ce  qui  eft  à  Ceiar, 
à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu.  Il  lemble  puis  après  à 
vaillant  champion  de  l' A ntechrift  ,  qif  il  a  tiré 
beaux  coups,  &  a  puiflamment  combatu  ,  quai 
il  s'eft  elmouché  lauthorité  des  anciens  D 
deurs  ,  lefquels  monftrcnt  qu'il  ne  fuffit  poi 
d'eftreperfecuté  ,oufouffrir  martyre  pour  a 
prouuer  quelque  doârinc  ,  s'il  n'y  a  certain  fo 
dément  de  la  Parole. En  quoy  nous  fommes  bi 
d  accord  auec  luy .  car  la  mort  de  l'home  ne  pc 
pas  donner  authorité  au  menfonge.Et  quâd  mi 
êeurs  les  grans  zélateurs  du  Pape  feroyentt 
lemet  pofkdcz  du  diable  leur  maiftre,  qu  ils  m 
fent  leur  vie  pour  fouftenir  fes  erreurs ,  pour  h 
quels  ils  ne  voudroyée  aprefent  auoir  perdu  1< 
chapperon  :  Se  qu'on  les  vid  aufsi  forcenez  pc 
fc  faire  mourir  comme  ils  font  enragez  à  met 
à  mort  les  innocens,  fi  eft-ce  quelcur  loy  ne  v; 
droit  pas  mieux  pourtant ,  leurs  erreurs  Se  al 
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en  pourroyent  prendre  aucune  confirmation, 
ousles  pourrions  à  bon  droiâ:  appeler  Mar- 
rs  dudiablejeomme  il  s'en  eft  peu  trouuerjCom 
îcn  qu'ils  foyent  clair  femez  .  Car  le  diable  fait 
finge  pour  imiter  les  œuures  de  DieUjmefmes 
pl9  fingulieres:mais  tout  ainfi  que  ce  qu'il  fait 
ft  que  Gngerie,aufsii  tout  Ton  ouurage  ne  peut 
onguementfubfifter.Au  côtraire  celuy  de  Dieu 
peut  eftre  demoly  ,  Se  demeure  à  ïamais.  Plus 
le  cuide  esbranler,  &  plus  il  le  rient  ferme.  Il 
ft  point  feulemét  fondé  fur  la  perfecution  ou 
le  martyre  des  hommes ,  mais  fur  la  venté  ét- 
ernelle &  immuable;  laquelle  eftant  embraflee 
arlafoy  que  Dieu  a  mite  en  ces  poures  vaif- 
eaux  fragiles,rend  leurs  cœurs  tellement  inuinci 
tt^qail  n'y  a  ne  glaiue  ne  more  qui  les  efpouan 
&  leur  coftance  alors  eftvne  approbation  de 
pure  do&rine  qu'ils  ont  maintenue.  La  vertu 
Dieu  reluit  en  eux. Leur  fang  féelle  &  cachette 
venté ,  pour  laquelle  ils  ont  combattu  Se  vain- 
le  monde .  c'eft  autant  d'arroufement  pour 
oner  vigueur  à  la  femëce  de  la  parole  de  Dieu^X: 
faire  germer  au  cœur  des  autres.  Leurs  cendres 
)nt comme graifleefpandue  furies  champs fteri- 
,  pour  les  amêder  Se  faire  fr  udiiier  en  plus  gran 
abondance.  Ce  qui  aduient  aufsi  par  experien- 
mais  c'eft  parlavertudeceftc  feméceincorru 
ble  de  la  parole  de  Dieu,  qui  produit  lors  fon 
uiâ&  fe  multiplie.  Car  où  lafemence  defauton 
beau  arroufer  d'eau  ou  de  fang,&  appliquer  au- 
es  moyens:tout  cela  nç  profitera  de  rien  >  finon 

B.  li. 
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pour  augmenter  la  corruption,  Se  la  rendre  pl 
deteftable .  &  à  cela  conuient  bien  ce  que  ce  lub 
til  Doéteur  allègue  des  eferits  deiaind  Cypriar 
que  la  caufe  faid  le  martyre  ,  &  non  pas  la  peine 
fcmblablement  defainâ:  Grégoire  efcriuant  ai 
Euefques  d  Hibernie^qu'vne  perfecution  fouft 
nue  fans  raifon  ne  profite  pas  à  faltit.  Or  nous 
fouftenonsauee  raifon,  nopoint  humaine  nyiir 
ginée  d'aucun,  mais  fondée  en  la  parole  de  Dici 
Nous  fauons  en  qui  nous  auons  creu,  &  fur  que 
noftre  foy  eft  appuyée:  nous  ne  combatons  poi 
en  Pair  ny  à  la  volée:  nous  ne  prifons  fi  peu  ce: 
vie ,  que  nous  la  voufifsions  ainfi  abandonner 
nous  n'en  prifions  vne  meilleure  ,  &  n  eftions  a 
feurez  de  celuy  qui  nous  la  promife  â  telle  con 
tion  que  nous  fouffrions  auecluy .  Si  nousn' 
uons  point  de  raifon  ,  mefsieurs  les  zélateur 
pourquoy  nous  fermez-vous  la  bouche,  &  i 
permettez  que  nous  foyons  ouys?  Si  nous  n'en  r 
dions  point,  vous  auriez  bien  toftgaigné;& 
faudroit  craindre  que  nous  parlifsions  ,  &  qu< 
entendift  noftre  caufe.  Dou  vous  vient  cefte  e 
treme  cruauté,  de  faire  coupper  les  langues ,  fe 
dre  les  ioues,embaillonncr  les  bouches,finon  q 
vous  craignez  que  la  pieté  &  fainfte  aflfe&ion  c 
eft  es  enfans  de  Dieu ,  que  vous  faites  mour 
foit  cogneue  de  chacun?  Vous  donez  bon  ordi 
ce  vous  femble,que  voftre  cas  ne  foit  defcouue 
&  que  le  monde  ne  cognoiflevos  abus:mâM 
qui  aucz  vous  apprins  telles  cruautez ,  finon 
voftre  pere  le  diable,  qui  ne  peut  fouffnr  la  ce 

fefsi 
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jfefsion  du  nom  de  Dieu?  y  a-il  loy  diuine  ou  hu- 
Imiaincqui  vous  ait  enfeigné  ces  chofes?  A  qui  a- 
■z-vous  pnns  exemple,  fi.no à  Antiochus  extre-  zMach. 

perfecuteur  du  peuple  de  Dieu,  quifaifoit  le  7. 
emblable  pour  contraindre  les  poures  luifs X  re- 
oncer  Dieu  &  leur  religion  ?  V  ous  ne  voulez  en 
cla  eftre  moindres  que  luy  :  voftre  part  donc  fe- 
auec  luy  &  Tes  femblables.  &  cependât  Pœuure 
ue  vous  penfez  deftruire  demeurera,&  s'aduan- 
era  maugré  toutes  vos  entreprinfes.  Ce  propos 
ny  le  vaillant  champion  pane  outre  ,  &  fait  vn 
jngdifcours ,  par  lequel  il  veut  monftrer  qu'on 
oit  punir  les  hérétiques  :  aufquels  il  conioinc 
ufsi  les  idolatres,forciers,dcuins,  &  ceux  qui  les 
uyuent'item  les  blafphemateurs ,  faux  prophe- 
&  iedufteurs ,  feditieux  >  faux  tefmoins,  mo- 
ueurs  &  autres  femblables.  En  quoy  il  femble 
ue  ce  grand  cerueau  aprins  plaifir  d'extraua- 
uer,ou  plus  toft  s'efgarer,pour  monftrer  fon  fa- 
îr  &  grand  îugcment.  Mais  à  qui  en  veut-il,fi- 
nàfes  femblables  ,&àtous  les  meilleurs  fup- 
oftsde  la  Papauté?  ou  bien  il  combat  cotre  fon 
mbre,  &  fe  forge  vn  aduerfaire  qui  n'eft  point. 
Jui  defcouure  auiourdhuy  les  herefies,  finon 
ux  qui  enfeignét  la  pure  do&rine,  laquelle  nous 
yuons?Qui  les  combat  &  ruine?Sont-ce  les  Do 
eursde  folie  &  de  vanité,  qui  ne  difputêt  que  de  i.T/ro.n 
lofes  friuoles  &  curieufes  ,  lefquelles  engen- 
•ent  queftions  &  débats  plus  tofe  qu'édification 
Dieu?  Comme  vous  nourriffez  en  voftre  fein 
infinité  d'herefies,  aufsi  eftes  vo9aueuglezen  1 
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celles  qui  pullulêt  tous  les  iours,&  ne  les  pouu 
apperceuoir,  tant  vous  eftes  acharnez  contre 
vérité  de  Dieu.  Vous  pardonerez  plus  toft  à  et 
qui  auront  blafphemé  contre  la  maiefté  de  Diei 
&  prononcé  chofes  exécrables  cotre  fon  Fils,q 
fi  on  a  feulemét  touché  au  diadejne  de  voftre  A 
techrift  ,  ouàquelcune  de  fes  traditions.  Qui 
nourry  fi  long  temps  ce  monftre,  lequel  a  tafeh 
parl'efpacede  vingt  &  quatre  ans  à  renuerfer 
diftin&ion  des  trois  perfonnes  en  Teflence  dii 
ne,fino  voflre  Papautéfou  eft-ce  qu'il  a  eu  Ion 
fuge  3c  fa  liberté ,  après  qu'il  n'a  peu  trouuer  lie 
en  nulle  Eglife  ref©rmée,fino  à  voftre  Babylon* 
Qui  a  deicouuert  fes  entreprises,  fino  ceux  qi 
vous  condamnez?  Quad  il  a  entreprins  d'empo 
fonner  tout  le  monde  des  erreurs  qu'il  a  couué< 
&  efclofes  entre  vous,  &  qu'il  auoit  ia  cfparfes 
trop  delieux,qui  Ta  arrefté  Se  empefché?  A-ce 
fié  voftre  Sorbone,  ou  vos  fcientilîques  de  Loi 
uain  ou  de  Cologne  ?  V ous  ne  diâxs  mot  conti 
ccux-la:ils  pailcnt  deuâc  vos  yeux  fans  que  vo9 
preniez  garde. Si  vous  hayfsiez  tat  les  herefies^ 
declaircricz  vous  point  là  voftre  zele?  Vous  m< 
ftrez  bien  que  vous  feruez  au  diable  voftre  per 
quad  vous  laiftez  regner  fes  miniftres  Se  les  fo 
frez,&  ne  pouucz  cependat  porter  ceux  qui  ch 
minet  tn  droi&ure  &  (implicite  .  O  que  de  mOJ 
ftres  fe  nourriflent  fous  voftre  couuerture  î  Se 
pendant  que  vous  troublez  tout  le  monde  en  r 
fiftant  à  la  vérité,  quelles  refuenes  Satan  for; 
pour  toufiours  entretenir  fon  règne  I  Quelle  c 
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ficulté  y  aura-il  après  à  les  extirper?  Or  vous  en 
*ftes  bien  dignes:car  vous  ay  mez  myeux  que  tout 
yoii  e  en  ruine,que  de  laifTer  venir  en  auant  la  do 
ârine  de  l'Euangile.  Tant  y  a  que  cependant  que 
rous  trauaillez  à  tout  perdre ,  ceux  que  vous  te- 
lez  pour  ennemis, &  blafmez  fauflement  d'hère- 
îe,fe  ibnt  appliquez  à  deftruire  tels  môftres,  dot 
yous  nournllez  encores  beaucoup  de  reliques; 
lutrement  tout  le  monde  eneuft  efté  ia  empoi- 
sonné. Quant  auxforcelleries,ie  ne  fay  de  quel  a- 
aertin  eft  poulie  ce  beau  defenfeur,damener  ces 
rhofeshors  de  propos  ,finon  que  Dieu  le  con- 
:raint  de  remuer  les  horribles  crimes  qui  régnent 
bus  ces  ténèbres  de  la  Papauté  .  Car  où  eft-ce 
]tie  kfs  magicienSjforcierSjcharmeurSjnecroman 
:iei7S,deuins  font  plus  foufterts  &  mieux  fauori- 
ez  qu  entre  vous  ?  ie  ne  dy  point  tant  feulemét 
le  quelques  curieux  ,  mais  des  plus  apparens ,  Se 
nefmcsdeceux  du  clergé,  qui  n'ont  point  hon- 
:e  de  s'en  mefler.Ie  laifle  maintenant  à  parler  des 
?fpeces  de  forcellerie  eftrages  qui  font  en  vos  co 
;ecrations&  exorcifmes:  car  ceft  vne  matière  à 
:)art ,  dont  on  pourroit  faire  vn  aufsi  gros  liure 
]ue  voftre  Rationale  diuinorum  officiera.  Mais 
relies  mefme  que  vous  condanez  en  vosprofnes, 
k  pour  lefquelles  vous  iettez  excommuakmens, 
ie  font-elles  exercées  entre  vousmanifcftement 
Se  fans  reprehenfîon?  Et  puis  il  conioinâ  les  ido- 
atries,  &  les  punitios  qui  font  ordonées  de  Dieu 
ptre  icelles.-mais  à  quel  propos?  pour  monftrer 
ijue  nous  fommes  coulpables  de  tous  ces  deux  cri 
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mes.mais  la  poure  befte  ne  fent  pas  qu'il  s'enche 
ueftre  &  s  cftragle  luy  mefme:  &  fi  fon  afne  pou 
uoit  parlerai  diroit  beaucoup  mieux  que  luy ,  t 
remonftreroit  que  tout  cela  reuient  fur  fa  teftt 
Orfiiamais  Balaamfut  digne  d'eftre  reprinsd 
fon  afnefle ,  pource  qu'il  alloit  maudire  le  peu 
pie  de  Dieu  :  ceftuy-cy  le  mérite  biendauanta 
ge,dautat  qu'il  le  maudit  par  effe&>&  prononc 
chofesmenfongeres  cotre  ce  qu  il  fait  &cognoi: 
bien.Balaam  declairoit  qu'il  ne  pouuoit  pronor 
cer  finonce  que  Dieu  luy  mettroiten  labouch< 
&ceftuy-cy  prononce  ce  que  le  diable  pere  d 
menfonge  luy  met  en  la  tefte .  Balaam  eftoit  cor 
treint  de  dire  qu'il  n'y  auoit  ny  idole,ny  enchan 
tcmens,ne  deuinemens  en  Ifrael,afTauoir  entre  1 
peuple  de  Dieu:&ceftuy-cy  y  en  trouue .  Com 
ment?Ilsenforcellent,dit-il,  les  Chreftiensde  d 
ârine  dangereufe  y  &  deuinent  en  fens  renueri 
les  Efcritures  .O  l'homme  fubtil  &  aigu  !  O  prc 
fonditç  de  ccrueau  1  Vous  trouuez  la  do&rin 
dangereufe  laquelle  ruine  vos  erreurs  8c  abu: 
condânc  vos  fuperftitions,&  deftruit  voftre  ma 
heureufc  tyranie*  Pource  que  vous  ne  pouuez  r 
gner  auec  Iefus  Chrift,qui  requiert  toute  authc 
rite  &  prééminence  en  fon  Eglife,  vous  tenez  1 
dodrine  pour  forccllerie ,  d'autant  que  ceux  qi 
en  font  inftruits  ôc  nourriz  ne  veulent  plus  d 
vos  poifons  infefts,par  lefquels  vous  les  auez  vo 
lu  mener  à  la  mort,  vous  dites  qu'ils  font  enforc 
lez*  Voila  voftre  beau  iugement:  mais  à  qui  don 
nera-on  lieu ,  ou  à  vous ,  ou  au  fainft  Efprit,  qi 
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ronoce  par  la  bouché  de  fainét  Paul, que  vous  e- 
:es  des  elprits  abufeurs,  vous  amufans  à  la doâxi- 
e des  diables,  enfeignâs  méfonge  en  hypocrifie, 
yans  la  confciencc  cautérisée  ?  Vous  ne  pouuez 
lier  qu'il  ne  parle  à  vous,&  que  les  marques  qu'il 
Idioufte  ne fe  trouuét  en  vous,quâd  il  dit,Defen 
lans  de  foy  marier ,  cômandans  de  s'abftenir  des 
liandesque  Dieu  a  créées  pour  en  vfer  auec  a- 
kiô  de  grâces  aux  fidèles  &  à  ceux  qui  ont  cogneu 
Il  vérité.  Ceux  qui  vous  remonftreront  ces  chofes 
k  beaucoup  d'autres  erreurs  bien  eftranges/cront 
lar  vous  condamnez  corne  iorciers,  tout  ainfi  que 
efus  Chrift  eftoit  reietté  &  eondâné  parles  Pha- 
jifiens  auec  reproches  qu'il  auoit  le  diable  &  qu'il 
l  îloit  vn  Samaritain. Quant  à  deuincr  fur  les  Efcri 
ires  en  fens  réuerfé,qui  en  fera  atteint  &conuein- 
u,finon  vous  mefsieurs  les  fubtils  Do&eurs ,  qui 
io'iouezdes^affagesd'icelles  corne  d'vnepelot- 
i  î,&  les  tirez  par  violéce  à  voftre  fens,&  en  faites 
lime  vn  nez  de  cire,  fuyuat  le  prouerbe  qui  en  eft 
ifsi  tout  comun  entre  vous?&  c  eft  ce  qui  vo9  fait 
loir  recours  aux  traditios  humaines^que  vous  ap- 
îlez  reuelationsnouuelles,ou  décrets  des  Coriei- 
s.Quad  vous  voulez  prouuer  voftre  Purgatoire 
tr  TEfcriturejen  côbien  de  fortes  la  deguifez  vo9? 
)ur  prouuer  voftre  MefTejCÔmétdeuinez-vous? 
a-il  rien  que  vous  ne  tafehiez  à  réuerfer?De  no- 
re  part  nous  nous  coten tons  de  la  fimplicité  de  Y 
fcriture,ain{i  comme  elle  parle  euidemmétdece 
îi  appartiét  au  feruice  de  Dieu  &  à  noftre  falut. 
Cquât  à  toy  en  particulier,  ie  te  puis  bié  condâ- 
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ncr  corne  deuin  &  forcicr  par  ta  propre  bouch< 
entant  que  tu  n'allègues  guercs  partage  en  tout  t 
eferit  plein  déblai  phemes  y  ou  tu  ne  renuerfes 
fens  naif  de  l'EfcrituQe.  Ce  feroit  chofe  fu  perflt 
de  pourfuyure  tout  le  menu  >  &  remuer  toutes  t; 
d'abfurditez  &  inepties  doc  tu  es  fi  plein,que  qu 
conque  mettra  le  nez  dedas  ton  liure  les  appera 
uera  à  chafque  ligne.Tu  en  as  tant  farci  tesfauff* 
tez,qu*ilfcmble  que  tu  ayes  voulu  de  propos  del 
beré  dcfgoufter  tous  ceux  qui  y  voudroyét  refpî 
dre.  car  tous  tes  beaux  argumens  s'en  vont  bas  d 
cux-mefmes  fans  qu'on  heurte  gueresàl'encotn 
Oubienilfembleque  tu  vueilles  donner  matic 
de  rire,  ou  s'efmerueillerqu'ily  ait  encores  de 
folles  teftes  au  monde,&  fi  efceruellées  en  leur  01 
trecuidance  :  fi  eft-ce  toutesfois  qu'il  t'a  fallu  re 
podre,à  fin  que  tu  ne  te  glorifies  point  en  tes  fau 
fêtez ,  &  que  tu  fentes  qu'il  y  a  vne  vérité  laque]. 
tu  ne  faurois  réuerfer . Il  me  fuffira  doc  de  touch 
quelques  principaux  poinds,par  lefquels on  pou 
ra  allez  iuger  du  refte  de  ton  efent .  Tu  dis  que 
loy  donnée  contre  les  idolâtres  rend  tefmoignaj 
q  ue  nous  fommes  dignes  de  mort,  par  ce  que  no 
célébrons  la  Cene  non  feulement  de  iour,mais  a 
fidenuid:  &  n'allègues  point  oùcefteloyeftc 
ci  îtc,  ne  qui  Ta  ordonnée  .  ce  t'eft  aflez  de  l'auc 
prononcé .  Premièrement  en  la  Cene  nous  nef* 
fons  nulle  adoratiô  au  pain  corne  vous,  qui  en  £ 
tes  vne  idole  après  que  vous  auez  foufflé  deflus. 
peniez  l  auoir  tranlîubftantié:  mais  nous  profte 
nottsdcLunt  lamaieûédu  Dieu  viuant^leluppli 
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o9  faire  la  grâce  de  vrayemet  participer  au  corps 
c  aulïïgde  fon  Filslelus  Chnft,&quenosamesen 
Dyët  verirablemétrcpeuesX'inftiuutiô  de  laCene 
ft  clairement  recitée,  l'vfage  &  là.  fin  d'icelle  nous 
ft  monftrée  :  chacun  eftadmonnefté  de  fonder 
on  cœur  Se  s'efprouuerfoy-mcfme,lcsdiftblus& 
bsmefchas  font  excômuniez.le  pain&  le  vin  font 
iftribuczcn  route  reuerence  &  modeftie  ,  Se  nul 
Éal-viuât  n'y  eft  admis, pourucu  qu  o  le  puifte  co 
poiftre.En  quoy  trouueras-tu  marque  ou  appa- 
éce  d'idolâtrie  en  tout  cela?Si  tu  y  trouues  quel- 
[lie  chofe  dauatage,tule  deuroisdirc:lors  tu  te 
•oiirrois  faire  croire, fi  on  ne  te  refpondoit:mais 
liiad  no9  n'aucs  rien  tat  en  horreur  que  d'adorer 
z  pain,pource  que  Iel 9  Chrift  ne  Ta  pas  deftiné  à 
eftefin,  quelle  impudéce  eft- ce  de  nousaceufer 
omme  idolatres?Ce  crime  n'eft-il  point  pluftoft 
n  vous  qui  en  faites  vne  idole  ?  Car  Chrift  a  or- 
onné  le  pain  pour  eftre  diftnbué  entre  les  liens, 
ï  mangé  :  &  non  pour  eftre  porté  çà&  lien  pro- 
cision,ne  pour  eftre  preienté  afin  qu'on  l'adore, 
c  pour  eftre  offert  8c  facrifié,ne  pour  eftre  gardé 
c  rongé  de  vermine  ou  cenfumé  de  pourriture. 
>*eft  le  bel  honneur  que  vous  faites  aulaind  Sa- 
lrement,que  vous  auez  tellemetdcffiguré  qu'on 
'y  peut  plus  recognoiftre  nulle  trace  de  l'inftitu 
ion  de  Chrift .  Tu  nous  aceufes  donc  d'vn  crime 
'uquel  toy  &  les  tiens  eftes  grandement  coulpa- 
les,  &pour  lequel  fuir  nous  n'efpargnons  pas 
oftre  propre  vie  .  Si  tu  pretens  que  célébrer  la 
Cene  de  iour  &  de  nuid  foit  idolâtrie,  il  te  le  fal- 
>it  prouuer.S'il  n'eft  licite  ne  de  iour  ne  de  nuift, 
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iamais  elle  nefera  celebrée.Si  eft-ce  que  vous  li 
lairrez  quelque  téps ,  fi  vous  ne  la  voulez  du  toi 
effaçer&ofter .  Vous  ne  luy  dénierez  à  tout 
moins  le  iour:  de  la  nuift ,  comment  la  pourn 
denier  ,  veu  que  ce  fut  le  temps  auquel  Iefi 
Chrift  inftitua  la  Cene  entre  les  difciples?  1 
jfainét  Paul  inftruifant  les  Corinthiens  pour  la  o 
lebre^dit,  I'ay  receu  du  Seigneur  ce  que  ie  voi 
ay  baillé:c'efi  que  le  Seigneur  Ief9  en  lanui&q 
il  fut  liuré  print  du  pain,&  après  auoir  rendu  g' 
ces,&c.Et  cefte  ordonnace  a  efté  obferuée  &  coi 
tinuée  par  long  temps  en  l'Eglife  primitiue .  Pai 
tant  fi  tu  ne  veux  defdire  noftre  Seigneur  lelu 
tu  ne  peu  x  nier  qu'il  ne  loit  aufsi  bien  licite  de 
célébrer  la  nuiâ:  que  le  iour:mais  ce  n'eft  point 
ougift  la  principale  difficulté.  Sivouscognoi 
fiez  quelle  eft  la  litbftance  de  la  Cene  ,  la  fin  & 
frui&d'icellejil  feroit  aifé  de  s'accorder  du  tcp; 
qui  eft.chofe  indifférente  &  en  liberté,pour  en 1 
fer  félon  les  necefsitez&  exigences  tant  des  pe 
fonnes  que  des  temps  &  des  lieux  .  Quand  doi 
vous  ruinez  le  principal  fondement,  &  deftruif 
le  frui£t  Se  le  vray  vfage  d'icelle  ,  il  ne  fe  faut  e 
bahir  que  vous  vous  moftnez  pures  beftes, voi 
forcenez,  tant  au  principal  poind  de  ce  Sacr 
ment  qu'es  accelfoircs.  Puis  que  vous  en  fait 
vneidoleaulieu  de  communion  qui  nous  mei 
à  Iefus  Chnft  ,  c'eft  vn  iufte  iugement  de  Die 
que  vous  foyez  là  attachez  comme  gens  enforc 
lez  du  diable ,  qui  ruinent  &  deftruifent  le  f  rui 
d e  la  mor:  de  noftre  Seigneur ,  &  le  blafphemc 
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^defpitenr^our  le  defpouiller  de  tout  Ton  offi- 
ce &authorité-  Voila,malheureux,  qui  vous  fait 
ire  la  lumière  ténèbres,  &  les  ténèbres  lumière: 
bllemcnt  que  ne  pouuez  voir  goutte  en  plein 
àidy.  Voila  qui  vous  fait  dire  lcbicneftre  mal,& 
r  mal  eftre  bien.C'eft  ce  qui  vous  fait  dire  que  la 
kritéeft  menfonge  ,&  le  menfongc  vérité  .  Si 
bus  failiez  autrement, vous  ne  feruiriez  pas  bien 
jvoftre  maiftrele  diable  &  à  ion  lieutenant  l'An- 
Lchrift  :mais  il  vous  en  donnera  iufte  recompcn- 
l:&la  maledi&ion  que  vous  prononcez  furies 
litres  qui  vous  voudroyent  bénir  ,  retombera  à 
fcilon  fur  vous. 

Venons  maintenant  aux  argumens  par  lef- 
iiels  il  prétend  prouuer  que  nos  aflembléesfont 
licite5:&rcnuerfant  comme  vn  pourceau  defon 
roinles  paflagcs  tant  de  la  fain&e  Efcriturecom- 
Je  des  Dodeurs  anciens, il  s'efforce  nous  en  ofter 
jfruiâ&rvfage.  Premièrement  il  dit  que  ce  qui 
Jt  efcrit  au  20.  chap .  des  Aftes,  de  la  prédication 
lie  famft  Paul  prolongea  iufques  à  minuiét,e- 
Sait  d'autat  que  laind  Paul  deuoit  partir  le  lende- 
Iâin,&  auoithafte  pour  fetrouuer  bien  toft  en 
laifalem  :  à  quoy  ie  refpon  que  telle  circonftâce 
liait  rien  contre  nous  :  car  fi  c'euft  efté  chofe  illi- 
|:e  de  s'affembler  de  nuift,faind:  Paul  n'euft  vou- 
1  ne  conienty  pour  occafion  quelconque  que 
lia  fe  fuft  faiâ,ains  leu  ft  pluftoft  laiffé  ou  différé: 
lais  d'autât  qu'il  eft  en  liberté  de  fe  feruir  du  iour 
Idelanuiâ:  félon  la  commodité,  &  que  tous  les 
laps  &  les  heures  font  à  Dieu,  il  n'en  a  fait  aucu- 
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ne  difficulté. Partant  les  Apoftres  s'y  gouuerno 
ent  félon  ks  necefsitez  ,  &  Ce  feruoyent  de 
nuiét  fouuen^pour  n'eftreapperceus  ou  des  In 
ou  des  idolâtres,  qui  les  auoyent  en  haine  & 
eipioyent .  Pour  ne  leur  donner  occafion  de  s'< 
mouuoir  &  engendrer  quelque  trouble, ils  s 
donnoyent  garde  .  Quand  iL  auoyent  efté  lo 
»  temps  en  vn  lieu ,  auquel  ils  pouuoyent  cftre 
cogneiiSjils  nefe  monftroyent  pas  toufiours  en  t 
bliercomme  faind  Paul  conuerfant  par  l'efpace 
/tf.io/.  troisansenEphefc,nelesadmonneftoit  pas  fc 
31  lement  de  iour,mais  aufsi  de  nuiefc.  Car  aufsi  il  : 

a  temps  ny  heure  qi  i  ne  fe  doyue  employer  pc 
leruiraDieu  ,  &aduancerlc  règne  de  noftreS 
gneurlefus  Chrifl:&  comme  il  n'y  a  nul  tëps  < 
doyue  eftre  propre  à  mal-faire  ,  aufsi  n'y  a-il  j 
temps  qui  ne  doyue  eftre  eftimé  propre  à  bie  f 
re.  Si  tu  as  tant  tn  horreur  ce  temps  de  lanuiâ 
faut  que  tu  condanes  aufsi  Iefus  Chrift  mefm 
lequel  en  la  nuiéfc  qu'il  fut  liuré  eftoitaflemblt 
uecfesdifciplcs,  comme  fay  défia  touché  cyd 
fus:  femblablemcnt  tu  condamneras  tous  les; 
ciensChreftiensquiont  par  logue  efpace  de  t 
obferué  cefte  mcfmc  heure. 

Il  faudroit  demader  à  monficur  noftre  maii 
d'où  font  procedées  les  vigilles  des  Sainéis ,  d< 
il  eft  fait  metion  en  ion  breuiaire  Se  es  Calédrii 
N'eft-ce  pas  de  la  couftume  que  les  Chrefti: 
auoyent  de  veiller  en  prières  Se  iufnes  ,  &pa 
lc?s  nuich  en  exhortations  Se  oraifons,  principe 
ment  quand  l'Eglifc  cftoit  en  necelsité,  Se  qu:, 

ai 
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noit  quelque  perfecutiondrellée  ,  ou  qu'aucuns 
îftoyent  prochains  du  martyre  :  afin  que  Dieu 
eur  lift  grâce  de  rendre  bonne  confefsion,&  per- 
ifteriulqu  s  à  la  fin  ?  Ce  qui  aeftéfait  alors  par 
;rand  zeîe  &  vraye  feience  du  feruice  de  Dieu,  a 
lié  depuis  deftourné  en  fupei  ftitiô:  telleméc  que 
ts  Papiftes  n'en  retiennet  plus  que  Tombrage^qui 
ft  toutesfois  encore  aflez  fuffifant  pour  lr s  con- 
iamner  :  car  ce  quife  faifoit  pour  aiguillonner  & 
bliciter  l'vn  l'autre  pour  s'efehauner  &  embra- 
er  en  vraye  charité  ,  ils  le  font  maintenant  en 
»eau  lemblant,c'eft  à  dire  en  chants,  en  lu  minai- 
es ,  en  belles  farcerics .  &tout  cela  en  l'honneur 
u  Saind  duquel  ils  font  vn  petit  dieu,c'eft  à  dire 
ne  idole, pour  trafporrcr  l'honneur  duCreateur 

la  creaturc,&non  pour  tel  exercice  quefaifoy- 
nt  les  Anciésrmais  c'eft  Faftuce  du  diable, qui  trâf 
Drme  8c  defguife  les  choies'  bonnes  &fainftes  en 
iperftition  Se  abus ,  comme  nous  voyons  que  la 
>hreftienté  en  cft  pleine  auicurdhuy.  Tanty  a 
uc  le  mot  de  Vigille,qui  eft  demeuré, enfeigne  af 
fe  que  les  Chreftiens  v cilloyent  alors,  perfiftans 
n  oraifon  vne  grande  rai  ne  de  la  nui&.  Ec  de  là 
jiefmefont  procedées  Us  lampes,  &  les  cierges  & 
)rchesque  ces  pouresaueugies  allumant  en  plein 
)ur:  car  ils  imitent  cela  comme  linges ,  fans  ia- 
oir  aucune  raifon.La  raifon  tftoit,que  les anciés 
Chreftiens  auoyent  affaire  de  lumière,  pource 
uils  veilloyétenfemble  eftans  attentifs  à  la  Pa- 
ble  &  aux  prières,  &  ceux-cy  le  font  pour  efclai- 
fo:  à  leurs  marmoufets&leur  faire  honneu^  en- 
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femble  pour  obfcurcir  la  vraye  lumière.  Or  ic  r 
doute  point  que  Dieu  n'ait  voulu  que  tel  vfa* 
foitdemouré  entre  eux  ,  pour  mieux  manifeft< 
leur  aueuglement  :  car  ils  ne  fauroyent  miei 
monftrer  qu'en  plein  iour  ils  ne  voyent  goutt 
&  qu'en  plein  midy  ils  n'ont  que  ténèbres.  Or: 
ont  beau  allumer  lampes  &  cierges  pour  en  vo; 
plus  clair  :  car  puis  que  la  lumière  de  Dieu  ne  lei 
efclarcit  point  les  yeux  de  leur  penfée<X:  de  lei 
cœur,  leurs  belles  lueurs  eftincellantesne  les  fo 
que  pl9aueugler.  Encore  femble-il  à  ceft  habilell 
âeur,queles  Chreftiens  de  I'Eglife  primitiue 
ftoyent  aufsi  infenfez  comme  eux,  &  allumoyc 
des  lampes  en  pleiniour  ,quand  il  ditque  les  a 
ciens  Dofteurs  font  bien  mention  qu'on  les  ac 
foit  d'efteindre  les  chandelles  après  auoir  foup 
eniemble:mais  que  ce  neft  pas  à  dire  qu'ils  fifs 
leurs  affemblécs  de  nuift.Quc  faudroit-il  refp< 
dre  à  vne  telle  befte?  Alléguez  railonà  vn  fok 
fronté,&  il  l'entendra  bien.  Que  les  petits  îuge 
fi  on  les  euft  aceufez  d'efteindre  les  lapes  de  101 
lors  qu'il  n'en  eft  nul  bcfoin.Et  puis  ce  qu'il  ail 
gue  luy-mefmc  de  Pline ,  ne  le  dement-il  poil 
n'argue-il  point  euidemment  fon  impudence  < 
efcriuoità  Traian  tout  le  plus  grand  crime  do 
on  pouuoit  aceufer  les  Chreftiens ,  c'eftoit  qu: 
auoyent  accouftumé  par  certaines  îournéesd* 
affembler  auant  le  iour  pour  honnorer  Chrifi 
célébrer  fon  nom  par  hymnes .  Si  c'eftoit  deu; 
le  iour  qu'ils  conuenoyent  cnfemble,il  eftoit  < 
corenuift .  ou  bien  il  faut  que  ce  fcientifique  ' 

rat< 
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dateur  nous  crcue  les  yeux  pour  ne  voir  en  plein 
jmidy  non  pkis  clair  que  luy .  Voila  quant  au 
temps. 

I     Quant  au  lieu  ,  tu  confeffes  bien  que  fainéi 
>aul  prefchant  en  la  ville  de  Troas  n'eftoit  en 
;emple  ny  en  lieu  public:  pource  dis-tu  qu'il  n  y 
moit  ne  temple  ny  eghie  la  où  on  peuft  affem* 
>ler  le  peuple  .  Ce  qui  fait  tresbien  pour  nous; 
:aronne  leur  euft  pas  accordé  les  temples  pour 
,aflembler:&  quat  à  eux,ils  n'y  fufsét  point  aufsi 
ez  pour  y  inuoquer  Dieu  ,finô  qu'on  les  euft 
gcz&  nettoyez  des  pollutions  &  abomina- 
ns  qui  lors  y  regnoyent .  Quant  à  Eglife,  elle 
ftoit  par  tout  où  ils  fe  pouuoyent  aflembler. 
"aintenant  donc  quand  tu  dis  que  fainâ:  Paul 
delaiflbit  point  les  temples  pour  prefcheren 
u  profane ,  tu  monftres  bien  ta  beftife  :  car  tu 
elles  toy-mefme  qu'il  ne  prefchoit  pointés 
ples.La  raifon  eft  toute  euidente:pource  que 
'eftoyent  lieux  poliuz  Se  plus  profanes  que 
;  marché  .   Et  puis  ils  eulfent  engendré  grand 
rouble  s'ils  fe  fuflentlà  trouuez  auec  lesidola- 
1res .  Parquoy  ils  fuyoyent  par  tous  moyens 
îstroubles&  efmotions.Mais  auiourdhuy  quels 
Dnt  vos  temples  ?  Ne  font-ils  pas  aufsi  poliuz 
ue  ceux  des  Payens?  Les  idoles,  ftatues  ,  ima- 
es,  reprefentations  ou  remembrances,  fima- 
rées  ou  grimaffes,  font-ce  pas  vos  dieux  ?  N'ê- 
tes-vous  point  là  amulez  après  vos  marmôu- 
lits  à  les  pollir,peindre,  drefler  &  agencerions 
îe  enfans  après  leurs  pouppéesî  Enquoy  confti- 
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tuez-vous  le  feruice  de  Dieu ,  fînon  en  perfums, 
encens,luminaires,chanteries,baAottemés,chap 
pes,ornemés  &  fonneriesr Peu  t  on  eftre  là  affem- 
blé  auec  vous  fans  fe  mocquer  de  Dieu  &defon 
feruice,  qui  confifte  en  la  pure  inuoeation  de  fon 
nom5adoratiôfpirituclle,hance&  obeiflance?  Si 
les  abominations  qui  fe  comm,  ttoyent  es  temples 
des  Payens  en  chafîoyertt  les  Chreftiens  ,  icmbla- 
blement  celles  que  vous  commettez  auiourdhuy 
nous  dechaflent  des  voftres,  &  n'y  pouuôs  autre- 
ment entrer  que  pour  lesredarguer ,  comme  ù'ttÀ 
foitfain&Paul  en  Athenes,ou  pour  monftrer  que 
nous  ne  voulons  eftre  coulpables  de  telles  pollu- 
tions. Y  allant  en  telle  façon,  vous  ne  pouuez  nul- 
lement fouffrir  &ne  permettez  qu'on  reprenne 
vos  fuperftitions  que  vous  tenez  pour  feruice  de 
Dieu:&eftes  beaucoup  moins  patiens  que  lesA- 
theniens,  qui  n'ont  point  dénié  audience  àfainéfc 
Paul,  quand  il  leur  a  parlé  de  leur  autel .  Vous  ne 
donnerez  audience  à  nuLqu'à  ceux  qui  fauori- 
fent  àvosimpietez  .  Si  donc  nous  fommes  reti- 
rez de  vos  temples ,  efquelsnous  ne  pouuons  fer- 
uir  Dieu  en  pure  confciencc,  Ôc  n'y  entrôs  point, 
afin  que  nul  trouble  ne  s'efmeuue  à  noftre  oc- 
cafîôn  ,  pourquoy  ne  pouuez-vous  fouffrir  que 
nous  nous  retirions  paifiblement  en  autre  lieu, 
ou  nous  puifsions  ouyr  &  entendre  les  chofes  qui 
appartiennent  à  l'honneur  de  Dieu  &  à  noftre  fa- 
lut  >  Nous  fuyons  les  troubles,  &  vous  les  voulez 
efmouuoir  .  Nous  fuyons  l'idolâtrie  ,  Se  vous 
nous  y  voulez  contraindre .  Nous  tafehons  à  en- 
tretenu 
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trctenir  la  paixauecques  tous ,  &  vous  ne  cerchez 
que  guerre:  vous  la  trouuerez  donc  à  la  fin,&  fen- 
nrez  combien  eft  puifîant  le  Pncce  contre  lequel 
vous  la  menez. 

Situ  penfes  qu'il  n'y  ait  que  cepaffage  qui 
nous  férue ,  pour  monftrer  que  les  Apolires  Se 
Dilciplçs  faiioyent  leurs  aflemblécs  en  maifons 
pnuées  &  autres  lieux ,  pour  s'exercer  en  prières 
&  faire  exhortations,  il  te  faut  mieux  lire  toute  V 
hiftoire  des  Ades. Premièrement  ou  eftoyent-ils 
afiemblez  quand  lefainâ  Efprit  leur  fut  enuoyé 
le  iour  de  la  Pentecofte?N'cftoit-ce  point  en  vne  Acl-v 
haute  chambre  où  dempuroy ent  Pierre,  laques, 
Iea&  les  autres?Les  femmes  qui  auoyëtfuyuino 
ftre  Seigneur  IeP  auecMarie  fa  mere,  ne  fe  trou- 
uoyent-elles  point  là  auec  eux?  L'eleâion  de  Mat 
thias  ne  fut-  elle  point  là  faite  par  eux,  pour  le  fub 
itiitier  au  lieu  de  liidà&  Apres  ncft-il  pointdit 
qu  ils  rompoyent  le  pain  par  chacune  maifon?  Si 
tu  dis  que  tous  les  iours  ils  perfeueroyent  âufsi  au 
temple,  ce  temple-la  n  cftoit  point  fouillé  d?ido~ 
lacnes  Se  abominations  corne  les  voftrcs,&  pour- 
tât  il  leur  eftoit  licite,voire  neceflaire  d e  s  y  trou  / 
uer,tant  pour  monftrer  qu'ils  n  annonçcycntrié 
cotrairc  a  iceluy  ny  à  la  Loy,  que  pour  auoir  plus 
grande  occafîonde  manifefter  la  vérité  de  Dieu 
à  plus  grande  multitudctmais  tanty  a  que  leur  re- 
traite pour  s'exercer  entre  eux  en  la  Parole, es 

Îrieres&  Sacrcmés,eftoit  en  leurs  maifons.  Quad 
ierre&  Ieancftansdeliurez  de  la  main  des  gou  M-4 
uei  nçurs&  anciens.d'Ifrael  vindrent  à  leurs  eens, 
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8c  leur  racontèrent  ce  que  les  principaux  Sacri 
cateurs  &  les  preftres  leur  auoyët  dit,  puis  eflei 
rent  tous  d'vn  cœur  leur  voix  à  Dieu  pour  fa 
priere,&  après  icelle  faite  le  lieu  trembla>&  fu: 
remplis  du  fain&Efprit  :  où  eftoyent-ils  afTe: 
blez?Sainâ:  Paul  party  de  Troas  Se  venu  en  P. 
lippes,  où  il  demoura  quelques  iours,  où  ail: 
Aiï.16.    pour  faire  prière  &exhortation?Nousfortiim 
dit  {ainctLuc,hors  de  la  ville  auprès  du  fleuue, 
on  fouloit  faire  priere,&  nous  afsifmes,&  pari 
mes  aux  femmes  qui  eftoy  et  là  afîemblées.Là  \ 
marchande  de  pourpre  nômée  Lidie  fut  côuei 
&  baptifée  auec  fa  famiile.Puis  il  cft  dit  au  mef 
chap.  que  Paul&  Silas,eftansfortis  de  prifon  « 
trerét  chez  Lidie,&  ayas  veu  les  Freres,ils  les  c 
folerét>&  le  parth  et.  Il  falloit  donc  que  les  Fre 
fufientlàaffemblez.Quad  S.Paul  eftatenEph 
eut  cogneu  rendurcilieméc  des  Iuifs,quimeJ 
foyentde  la  voye  du  Seigneur  deuatla  multi 
de,ne  laiffa-il  poit  leur  fynagogue,&  retira  le* 
ciples  en  l'efcole  d'vn  certain  tyra,où  il  difpui 
de  iour  en  iour  ?  Il  y  a  aflez  d'autres  exemples 
nous  monftrét  que  les dil ciples &Chreftiës,au 
qu'ils  eufsét  liberté  d'auoir  tëples  &  lieux  pub 
pour  prier  &  enfeigner,  faifoyét  leurs  aflemb 
où  ils  pouuoyent,maintenat  en  fecret,mainte 
au  feu  de  tous,felon  que  le  téps  le  portoit ,  & 
la  commodité  leur  eftoit  donnée. 

Quant  à  la  doftrine,tu  dis  que  S.Paul  ne  p 
choit  point  de  nuiét  pour  empefeher  les  pre( 
de  chater  Mefles,ne  pour  empefeher  le  peupl 

l'a 
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lier  ouyr,d'honnorer  &prier  les  Sain&s,celebrer 
ifeftes,  porter  reuerenec  aux  gens  cTEglife,  prier 
»ieu  pour  les  trefpaflezjbaftir  des  temples  à  Thon 
rurde  Dieu&  des  Sain&s,  ordonner  gens  au 
ruicede  Dieu:  voila  en  quoy  fera  auiourdhuy 
)ftituée  la  religion  Chreftiennerfiites  comparai- 
nde  ces  choies  auec  ce  que  les  Apoftres  ont  en- 
igné,  &  vous  trouuerez  le  tout  bien  changé  .  S. 
lui  n'  auoit  garde  d'empefeher  de  chanter  Meffe: 
tr  elle  n'eftoit  point  encore  en  vfage .  Le  diable 
auoit  pas  encore  forgé  ce  myftere  d'impieté^cô- 
ien  qu  il  eommençaft  ia  à  le  machiner.Le  peuple 
iuenoit  où  il  pouuoit,pour  participer  à  laParole 
;aux  Sacremés,&  non  à  telle  idolâtrie.  De  quel- 
^véhémence  euft  crié  S.Paul  à  rencontrerai  euft 
îu  le  Sacrement  de  noftre  Seigneur  conuerty  en 
1  facrilege  ?  Commet  euft-il  peu  foufFrir  que  de 
Cene  &  communion  du  corps  &  dufang  de 
hrift  on  en  euft  fait  vn  facrifice  à  part,dot  le  peu 
ieeftantfeparén  euft  eu  feulement  que  la  veue? 
ttendu  qu'il  reprent  fi  aigrement  és Corinthiés 
le  faute  qui  eftoit  légère  au  prix  de  cefte-cy ,  n'- 
ift-il  point  tonné  &  foudroyé  contre  telle  abo- 
(ination?Et  quât  aux  Sainds  &  aux  Sain&es,def- 
laels  tu  dis  qu'il  n  empefehoit  point  qu'on  ne  les 
!riaft,tumonftres  bien  ta  beftiie  conioinde  à  pa- 
jille  impudéce.U  n  auoit  garde  d'empefeher  ceft 
rreur  dont  le  monde  n  eftoit  point  encore ab- 
reuué:mais  s'il  euft  veu  transférer  l'honneur  du 
îreateur  aux  créatures,  &  rauir  à  Iefus  Chrift  ce 
ui  luy  appartient  &  luy  eft  fpecialement  baillé 

C.  iii. 


3?  II.    DEFENSE  DES 

de  Dieu  fon  Pere,pour  l'attribuer  aux  Sainéb,ei 
il  efté  muet?Euft-ilfouffertquela  Maiefté  du  S 
gneur  fuft  ainfi  violée?  Luy  qui  a  prononcé  qu'i 
a  vn  Médiateur  de  Dieu  &  des  hontes,  Iefus  Chi 
hôme,eufl>il  enduré queeeft  office  euft  eftébs 
lé  ny  en  tour  ny  en  partie  à  nul  des  Apoftres, 
des  Sainéh?  Luy  qui  a  refufé  les  honeurs  diuins 
Ly  ftre^a  defchiré  fes  veftemés  pour  detefter  tel 
crilege ,  Se  foufFert  d'eftre  pluftoft  lapidé  qu'hc 
noré  de  telle  façon, comenteuft-il  detefté  le  fac 
lege  &  execratiô  de  ceux  qui  en  veulét  faire  ma  ! 
tenat  vne  idole,&  qui  ont  mis  les  Sain&s  en  la  p 
ce  des  petits  dieux  qui  eftoy ent  iadis adorez  en 
l'es  Payés?N'euft-il  point  aufsi  condané  vos  fei 
Se  folennitez  que  vo9  leur  célébrez  comme  fi  c 
ftoyent  dieux,  efquelles  pour  les  bien  honnô; 
vousgourmandez,yurongnez,  danfez,  &  corn 
tez  toutes  forces  de  diflblutions,  comme  fi  ce  1 
eftoitferuice  agréable,  tellement  qu'on  peut  b 
dire  de  vous  ce  qui  eft  eferit ,  Ce  peuple  s'eft  a 
pour  mager  Se  pour  boire, &  fefot  Ieuez  pour  * 
er?C  eft  le  bel  hôneur  que  vous  faites  aux  Sain 
de  maintenir  ces  beaux  ieus^efquels  vo9  auez  g 
de  commodité  de  faire  vosmaquerellagcs,fedi 
filles  &  fémes,  Se  prédre  vos  afsignatiôs  fous  c 
bre  de  vos  feftes&  d'vne  fainde  deuotiô.  A  vo 
âduis  Ci  S.  Paul  euft  veu  ces  ehol es,les  cuft-il  di 
mulées,non  plus  que  les  corruptions  qu'il  repn 
es  Corinthiens? 

Et  quant  à  la  reuerence  qu'on  doit  porter 
gés  d'Eglifejnous  obferuôs  fa  doélrine^en  laqu 
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|ilditefcriuantàTimothée,Les  Anciens  ou  Pre-  i.Tm.f* 
jftres  qui  prefidéfc  bié  font  reputez  dignes  de  dou- 
blehonneur,principalemcnt  ceux  qui  labouréten 
[aParolc  Se  en  la  doétrine:  nous  portos,dy-ie,hô- 
tieur  à  telles  gés,&  lesprifons  fur  tous:  mais  nous 
ne  te  recognoilîbns  point  en  ce  ranc,ne  toy  ne  ces 
fcmblables.En  quelle  forte  prefidez-vo9?quecer 
:hez-vous  en  vosdignitez&  Prtlatures,  finon  à 
tondre  les  poures  brebis, &  les  ronger  iufques  aux 
os,  en  tirer  toute  la  fubftanceJ)&  puis  les  laiffer  à  la 
gueule  des  loupsjconfumer  le  bien  des  poures,vi- 
uantenoyfiuetc  ?  Comment  trauaillez  vous  en  la 
ioârine  ?  vous  prenez  grand*  peine  à  la  corrom- 
pre &  infeder,  voire  à  la  deftruire  du  tout ,  &  au 
fif  u  d'icclle  fubftituer  les  inuentions  humaines 
^maintenir  toute  luperftition  :  parquoy  au  lieu 
que  les  vrais  Rreftres  méritent  double  honneur, 
vous  eftes  dignes  de  double  vitupère .  Car  voftrc 
part  eft  auec  les  hypocrites  Se  infidèles .  Efcoutez 
:e qui  fut  dit  au  grand  preftre  Heli  :  Thonnore-  ?'  arn*%* 
iray  ceux  qui  nfhonnorent,  mais  ceux  qui  me 
tnefprifent  feront  mefprifez  .  Efcoutez  aufsi  la 
Iftntence  que  Dieu  a  prononcée  par  foa  Pro- 
jphete  Malachie5&fentcz,  fi  vousn'eftes  du  tout 
jftupidcs  &  abbrutis,qu  elle  eft  maintenant  exécu- 
tée fur  vous. 

|    C'eft,  dit-il,  maintenant  à  vous  que  sadrefle  i\aiUCAéx 
cemandemétjô  Sacrificateurs:  Si  vousn'efeoutez 
;6cprenez  à  cœur  de  donner  gloire  à  mon  nom,dit 
|le  Seigneur  des  armées^e  vous  enuoyeray  la  male- 
jdidio,&  maudiray  vosbenedi&ions:&  de  faié^ie 

C.  Lui. 
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les  ay  maudiâes  :  car  vous  ne  tenez  conte  de  rie 
Voicy,  ievous  deftruiray  auec  la  femence,  ô\ 
cfpandray  la  merde  fur  vos  faces,  la  merde  d< 
vos  folcnnitez ,  &  vous  y  Ieuera ,  &  faurez  que  i| 
ay  enuoyé  ce  mandement  vers  vous.  Voila  Thon 
neurque  Dieu  vous  veut  eftre  fait,  &  que  vou 
méritez  .  Portez  honneur  à  Dieu ,  prefchez  1 
Euangile  fans  y  entremefler  les  inuëtions humai 
nes,&  alors  vous  ferez  honnorez. 

De  prier  pour  les  trefpaflez,ie  confefle  bici 
que  fainft  Paul  ne  le  defendoit  pas  :  car  aufr 
cela  n'eftoit  point  en  vfage  de  fon  temps ,  &  n'e 
ftoit  encore  mention  de  tel  erreur.  Mais  puis  qu 
ne  lu  y  ne  pas  vn  des  Àpoftres  n'en  a  point  parlé 
&  que  nous  n'en  trouuons  rien  comandé  deDiet 
nous  difons  que  c'eft  inuention  humaine  ,  qui  n: 
doit  auoir  lieu  en  l'Eglifc.  Car  quand  il  eft  que 
ftiondc  prier  Dieu  ,  il  faut  eftre  fondé  en  lapa 
tole,&  auoir  promclfe  .  Quand  cela  défaut 
c'eft  en  vain  qu'on  fe  fait  à  croire  d'eftre  e 
xaucé  de  luy  •  Et  mefme  c  eft  vne  pure  mo 
qucrie. 

De  baftir  temples  pour  y  faire  aflemblées  fain 
âes  &  légitimes ,  nous  ne  le  reprouuons  ne  blaf 
mons ,  car  c  eft  chol c  neceflaire  pour  couenir  en 
fembleàouyr  la  Parole  &rcceuoir  lesSacrcmé: 
mais  nous  difons  bien  que  ces  grans  édifices  fom 
ptueux,efquels  fe  fait  defpéfe  fuperflue,qui  fero 
mieux  employée  aux  pourcs ,  ne  fert  qu'à  pomp 
&  ambition. Et  fur  tout  nous  blafmons  les  idole< 
pein&ures^pourtraitures  &  vaines  reprefentatio? 
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juineferuetqua  feduireles  cœurs  des  fîmplcs 
x>ur  les  deftourner  de  Dieu.Parquoy  c'eft  à  tort 
que  tu  nous  accules  de  ces  chofes,&  les  controu- 
nes  faufTement  contre  nous. 

.  D'ordonner  gens  au  feruice  de  Dieu, c'eft  à  di 
•e  pour  y  conduire  &  maintenir  le  peuple^ce  fe- 
•oit  toutnoftre  defir,  Se  ne  fouhaittos  autre  cho 
e,afin  que  chacun  cognoifie  Ion  falut,&  le  cher- 
:he  là  où  il  le  doit  trouuer.Mais  vous  appeliez  le 
>  eruice  de  Dieu  tout  ce  que  vous  faites  à  vos  ido 
es,vos  chanteries,fonneries,lacrifices,  encenfe- 
e  ftens,procefsions,  peintures  &  paremens,&  au- 
tres belles  inuentions:  &nousdifons  quelefer- 
ejtice  de  Dieu  eft  fpirituel  ?  Se  qu'il  ne  conlifte  pas 
tin  ces  choies  charnelles,  qui  ne  font  que  pour 
nMaire  à  l'œil, &  non  pour  donner  repos  à  la  con- 
lefeiéce.  Dieu  veut  eftre  feruy  en  obeiflâce,  qu'on 
my  doit  rendre  félon  fa  parole ,  en  vraye  fiance, 
j(in  inuoeation  de  Ion  nom,  Se  entière  recognoif- 
eijance.  Il  faudroit  ordonner  gens  exercitez  en  la 
oiodnne  de  Dieu  >  pour  enfeigner  ces  choies ,  & 
pn  des  afnes ,  ou  des  fophiftes  qui  ne  font  que 
Mouiller  Se  corrompre  toute  venté:  car  au  lieu 
vf  enfeigner  comment  il  faut  obéir  à  Dieu,ils  en- 
rlîigneront  les  traditions  de*  hommes  &lesbul- 
ms  du  Pape:au  lieu  de  moftrer  quelle  eft  la  fiance 
-•u'on  doit  auoir  en  Dieu,  ils  mènent  les  poures 

es  aux  créatures  &  aux  mérites  des  hommes:  au 
ri  feu  de  la  vraye  inuocation&  adoration  d' vn  feul 

)icu, ils  adreffét  leshômes  aux  Sain<9:s& aux  Sain 

:es,defquels ils  veulét  aufsi  qu'on recognoifle  le 


42  II.   DEFENSE  DHS 

bien  qu'on  a  receu .  &  ceux  qui  pourrôt  le  mitfu. 
defguifer  ces  chofes,deprauat  les  Efcritures  Se  a 
menant  probat  ions  nouuellcs ,  ceux  la  feront  le 
mieux  eftimez,  comme  vaillans  fuppofts  de  no 
ftre  mere  fainfte  Eglife  &  tous  autres  reiedez 
Voila  vos  beaux  ordre  s ,  qui  font  fi  difFerens  d 
ceuxdelefus  Chrift  &  de  les  Apoftr es,  qu'on  n 
peut  rien  voir  de  fcmblable .  Aufsi  on  n'ordonn 
pas  vos  preftres  pour  enfeigner  ne  prefeher ,  ma: 
pour  facrifier  Iefus  Chnft;  &mftituez  en  cela  v 
ne  nouuelle  facrincature,pour  abolir  celle  de  no1 
ftre  fauueur  Iefus.Or  les  Apoftres  ordonnoyer. 
lespafteurs  &  miniftresde  f  Eglife  pour  donne 
inftrudion  ,  &  peur  départir  le  pain  fpirituel  d 
la  Parole ,  duquel  nos  ames  doyuent  eftre  nour 
ries.  Voila  les  ordres  que  nous  approuuons,poui 
ce  qu'ils  font  inftituez  de  Dieu,&neceflaires 
fon  Eglife. 

Quant  à  l'impudente  calomnie  par  laquelle  t 
nous  aceufes,  que  no9  enfeignons  les  ieunes  ferr 
mes  mariées  à  laifler  leurs  maris  &  leurs  maifoi 
la  nuiâ:,&  aller  es  niaifons  eftranges,&  puis  qu'e 
la  prédication  on  efteint  les  chandelles  ,'  afin  q; 
hommes  &  femmes  fe  retirent  es  chambres  poi 
fe  méfier  enfemble  en  toute  confufion,  il  ne  n 
feroit  befoing  d'y  refpondre,  fi  ce  n'eftoit  qu 
cftneceffaire  qu'on  defcouurede  plus  en  plus 
venin  qui  fort  de  vos  ceruelles  pourries,  &  c 
vos  cœurs  empunaifis  de  toute  infedion.  Pr 
mierement  le  faift  vous  defment  afiez  de  fo; 
mefme  ,  &  en  a  efté  fuflfifamment  cognu,  tell 

me 
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ment  que  ceux  de  voftre  party  mefme  qui  ont 
quelque  iugcment  ,  combien  qu'ils  en  fullent 
abbreuuez  Se  quafi  perfuadez  au  commencemét, 
n'en  veulent  plus  maintenant  ouir  parler:&  co- 
gnoiftent  que  tels  blafmes  controuuez  vous  ren- 
dent  tant  plus  fulpefts ,  &deicouurent  vos  au- 
tres calomnies  &  faulletez  en  toute  la  cauic. 
Mais  loué  ioit  Dieu  qui  vous  fait  ainfi  parler, 
ann  qu'en  voftre  impudence  Se  malice  desbor- 
dée noftre  innocence  (bit  tant  mieux  cogneue. 
S'il  y  auoit  quelque  conicienceen  vous,  iefap- 
pelleroye  deuant  Dieu  en  tefmoignage  du  con- 
traire de  ce  que  vous  dires:  mais  vous  en  auez 
la  plus  part  d'entre  vous  autant  que  des  chiens, 
tant  vous  eftes  preoccuppez  de  rage  contre  la 
vérité:  &  toutesfois  ie  ne  lairray  de  Fappeller, 
non  pour  le  preient,  mais  pour  ce  iour  auquel 
elles  s'acculeront  ou  défendront  deuant  le  liè- 
ge iudicial  de  noftre  Seigneur  Iefus,  la  où  vous 
jne  pourrez  plus  ne  feindre  ne  fuir.  Il  eftyray 
Ique  la  plus  grande  partie  d'entre  vous  iugez 
I volontiers  félon  vos  affeâions,&  voulez  me- 
ifurer  chacun  à  voftre  aulne  :  car  tout  ainiî  com- 
bine loups  qui  cherchent  la  proye  vous  allez  flai- 
irant  où  il  y  a  quelque  gibier,  &  auez  vos  bra- 
içhets  pour  le  fuy  ure  à  la  trace:  les  maqucrelles  ne 
«  vous  def^illét  point  pour  feduire  les  plus  femmes 
ide  bien  dumonde.Etfi  vous  les  pouuez  attraper 
en  vos  côpagnies,il  faudra  qu'elles  foy  eut  douées 
•  de  grade  vertu  li  elles  s'en  retournet  nettes.  Vo9 
I  eftifaez  que  les  autres  n'en  font  pas  moins.  Il  vo9 
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femble  que  fi  vous  eftiez  en  telles  copagnies  que 
nous  ,  vous  feriez  bien  vos  befongncs,&  auriez 
bien  moyë  de  iouir  de  vos  plaifirs:mais  vous  trou 
ueriez  que  ce  n'eft  pas  vn  tel  gibier  que  celuy  que 
vous  pourchaflez.  Vousferiez  fort  mal  armiez 
pour  comettre  fi  malheureux  afte:  car  ce  ne  font 
femmes  qui  refïembîent  à  vos  cômeres  y  ny  à  cel- 
les que  vousahufez  en  confefsion,  &que  vouî 
afsignez  puis  après  pour  les  abfoudre  pl?  ample- 
ment.Elles  fauent  difeerner  la  voix  du  paillard &\ 
du  maquereau  dauec  celle  du  pafteurqui  les  in-j 
ftruit  à  chafteté.  Vous  auriez  beau  y  abuler  de:- 
paflages  de  TEfcriture^comme  vous  mefsicurs  le: 
deuots  n'en  faites  nulle  confeience,  pour  attra- 
per celles  que  vous  couoitez.  Ce  ne  vo*  eft  qu'vr 
tour  d'habileté:  mais  ie  croy  qu  elles  vous  tau 
royét  refpondre,  &  trouueriez  combié  elles  fon 
efloignéesde  telle  ordure.  le  vous  diray  bien  da- 
uantage,  que  quand  vous  &  vos  commères  ferie; 
venuz  en  nosalFemblées  pour  y  faire  vos  afsigrt. 
tions,&  pour  parler  plus  familieremét  enfemble 
il  faudroit  biëque  vousfufsiezdu  tout  endiablé- 
fi  ce  glaiue  delà  Parole  ne  vous  touchoit  pou 
vous  faire  cefier  voftre  encreprife,  &  fi  les  mena 
cesquifont  faiâxsdu  iugementde  Dieu  &vçn 
geances  contre  les  paillars  ne  vouseftonnoycnl 
Vous  y  trouueriez  de  l'eau  pour  efiaindre  vo 
ftre  feu:  pour  le  moins  vous  lentiriez  au  vif  qu 
ce  n  eft  pas  là  vn  moyen  propre  pour  lattiler.  G 
tant  s'en  faut  que  ce  loit  vn  lieu  où  on  feduife  ii 
fille  nefcmme,que  nouspouuons  rendre  grâces 
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Dieu ,  que  plufieurs  perfonnages  &  ieunes &  d  a- 
ge  qui  auoyent efté  desbauchez  ,  Se  les  autres  en 
train  de  le  desbaucher,  ont  efté  réduits  par  Fadmi 
niftration  de  cefte  Parole  en  nosaflemblées ,  au 
-bon  chemin,pour  mener  vne  vie honefte,&  mar- 
cher en  la  crainte  de  Dieu3tellemët  qu'onypou- 
uoit  apperceuoir  clairement  que  Dieu  y  auoit 
mis  la  main  :  car  cela  n'euft  peu  procéder  de  per- 
fuafion  ne  vertu  humaine. Mais  ie  vo9prie  quelle 
apparence  ou  couleur  peur  auoir  cefte  calomnie: 
-Là  où  la  paillardife  eft  fi  desbordée,  qu'on  en  fait 
prefque  vertu,  que  feroit-il  befoinde  nous  ca- 
cher ,  rçe  de  faire  aflemblées  en  fecret  pour  com- 
mettre les  chôfesqui  font  permifçs  entre  vo9  ma 
nifeftement,&  n'en  enfuit  aucune  reprehenfion? 
Si  la  paillardife  nousmenoit,vous  ne  nous  auriez 
pas  en  haine,  d  autat  que  nous  ferions  femblables 
à  vous.-car  le  monde  ne  hait  point  ce  qui  eft  fien; 
tefmoins  en  font  vos  bordeaux,  vos  banquets 
.&  feftms,vos  mafques  &  mommons,  vos  danfes  Se 
vos  branles,efquels  vous  vous  aiïemblez  en  grad 
nombrei&encores  qu'il  n'yaitcaufe  apparente,, 
on  ne  s'enquiert  point  pourquoy  :car  on  fait  bien^ 
que  c'eft  pour  plaifir^afin  que  chacûdeceux  auf- 
qyeisce  déduit  plaift  ait  tant  meilleure occafion 
de  s'addreiTer  à  celle  qu'il  conuoite.De  desbau- 
cher fille  ou  femme, ce  ne  vous  eft  que  ieu  :  celuy 
|fera  trouué  de  bon  efprit,qui  l'aura  faiCt  plus  eau 
jteleufement  ,fuyuant  lesprouerbes  qui  régnent 
laufsi  entre  vous.  N'en  pourrions  nous  pas  faire 
[autant,  fi  nous e(hons  menez  de  telle  concupi- 
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feence?  Ne  feroit-ce  pas  vne  extrême  folie  >  def  I 
mettre  en  danger  pour  auoir  ce  qui  eft  permjJ 
comunementen  pleine  feureté?Etpuisvos  crcio 
c  eft  à  dire  vos  bordillons  fecrets,qui  font  feme  I 
parmy  voftre  grade  ville,  par  lefquels  vous  infe  I 
dez  tout  de  voftre  puatife  ,  ne  font-ils  point  ou  j 
uertsàtous  ceux  qui  y  portent  de  l'argenté  Vc  j 
maquerelles  i  qui  ont  apparence  de  femmes  d  I 
blé  en  leur  trongne,  pour  auoir  plus  facile  entré  ? 
par  tout^refulent-elles  à  nul  qui  leur  porte,d'ex  ! 
ercerlemeftierque  vous  leur  auez  appris,  &aui 
quel  les  entretenez?  Iedy  vousmefsieurs  les  pil 1 
tiers  d'Eglife,qui  ne  voulrz  eftrc  mariez  pour  e 
ftre  eftimez  Anges,&  cependat  c'eft  pour  mieu 
auoir  vos  plaifîrs,&  changer  tous  les  iours  à  foi 
hait ,  &  mener  vne  vie  Sardanapalique.  Voftr<; 
artifice  dont  vous  vfezcautcment  n'eft  point  i 
fecretquene  l'ayez  apprins  à  trop  de  gens,  qu<i 
vous  menez  auecques  vous  en  perdition.  Les  af 
femblées  donc  qui  fe  feront  en  ces  Leux  ne  vou 
defplairont  point  :  car  elles  couuïent  tant  mieu: 
les  voftres  .  &  n'eftes  pas  marriz  que  telles  prati 
ques  qu'on  auoit  quelque  temps  en  horreur ,  tel 
lement  qu'il  falloir  que  vos  produifantes  chan 
gealîent  fbuuentde  quartier ,  foyentmaintcnan 
toutes  cômunes.  Voyla  voftre  beau  ftile,  qui  mô- 
ftre  bien  quecen'eft  paslapaillardife  que  vou: 
hayez,mais  Dieu  qui  vous  veut  reformer. 

Ce  que  i'en  remonftre  icy  n'eft  que  pour  ma- 
nifeftertant  plus  l'impudence  de  ces  accufateun 
qui  font  plus  effrontez  que  putains,  &  quand  or 

leî 
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les  a  conueincus  de  menfonge  ,  ils  n'en  font  que 
torcher  leur  bouche  .  Et  que  monfieur  le  Do- 
fteur  lubtil  nous  blafme  de  ce  faid  contre  fa  cô  - 
fcience,ie  n'en  veux  autre  cefmoin  que  ion  pro- 
pre elcnt  :  car  ce  qu'il  a  vue  fois  affermé  comme 
trefeertain,  en  vn  autre  paflage  où  il  reuient  à  ce 
propos,auquel  il  prend  fort  grand  plaifir,&  fem- 
ble  qu'il  s'y  baigne  ,  il  met  le  faid  en  coniedures, 
&concludainli;  Quand  on  aura  dit  de  ceux.-cy 
qui  ainfi s'aflcmblët  de nui£fc,qu'il  y  auoit danger 
de  paillardife,  ce  n'a  point  eftéimpofant  crime, 
pais  diiant  la  vérité.  Auparauant  il  l'affermoit 
somme  chofe  refolue  ,&  puis  il  dit  qu'il  y  auoit 
danger.  Où  eftoit  la  mémoire  de  monfieur  le  Do- 
Sfceur?car  s'il  y  auoit  danger,comme  il  y  feroit  à  la 
vérité  fi  la  parole  de  Dieu  n'y  regnoit ,  il  ne  faut 
pourtant  conclure  d'vne  choie incognue .  Il  fal- 
loit  retenir  le  prouerbe  qui  dit,qu'vn  menteur 
ioit  auoir  bonne  mémoire  :  car  il  eft  difficile 
qu'il  ne  le  couppe  &  qu'il  ne  fetrouue  furprins. 
P.ourautunt  donc  que  tufouftiens  menfonge  ,il 
:aut  que  tu  te  férues  de  moyens  faux  Se  menfon-- 
*ers,&  q  u'on  voye  à  l'œil  cornent  tu  te  côtredis: 
:araufsi  la  vérité  eft  fi  forte  qu'elle  fait  fortir  fes 
•îftincelles  de  ceuxmefme  qui  la  veulent  comba- 
:re:ou  bien  c'eft  ce  qu'on  dit  en  vn  autre  prouer- 
be, Au  vin  la  verité:&  polsible  que  le  vin  theolo- 
;al  t'auoit  donné  la  géhenne, de  forte  que tayant 
)fté  la  mémoire  du  precedét,il  t'a  fait  aucunemét 
lecliner  du  menfonge, encores  que  tu  ne  vueilles 
pleinement  recognoiftre  la  venté.  Or  combien 
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qu'il  fuffiroit  de  te  refpondre  qu'il  nefautpoi 
procéder  par  corjie&ures&:  prefomptions  po> 
iuger  d'vn  crime  ,  fi  eft-il  bon  qu'on  cognoi 
fe  enquoy  tu  les  fôdes,  &  de  quel  efprit  tu  es  m 
né.Tu  prés  vne  maxime,  que  tous  hérétiques  i 
paillars:&  le  prœuues  en  cefte  forte:  S'ils  ne  cr* 
gnent  point  àiouiller  les  ames  par  herefies,  cor 
ment  croira-on  qu'ils  craignent  à foiuller  leu 
corps  par  paillardiie  corporelle?  le  laiffe  là 
que  tu  preiuppofes  pour  principe  certain, au  qi 
toutesfoison  peut  alFez  faire  d'inftance  pour 
renuerfer  :  &dy  que  quand  cela  feroit  vray,il 
nous  attouche  enné,ànousqui  ne  lommes  coi 
pables d'herefie  ne  d'erreur.  Parquoy  ce'que  tu 
lègues  les  exemples  des  Nicolaites,des  Gnof 
ques,  Valentiniens,  Adamites,  Origeniens,  Anj 
miens, MafTaliens-,Floriens  &  autres  anciens  hc 
tiques ,  eft  non  feulement  fuperflu ,  mais  du  te 
hors  de  propos  :  &  eft  bien  en  vain  que  tu  y  eii 
ployes  tant  de  papier .  Nous  peux-tu  conuain< 
de  pas  vn  des  erreurs  de  tous  ceux  dont  tu  fais  1 
tion?Loué  foit  Dieu  que  nous  enfommes  p 
efloignez  que  toy,&que  nous  n'auons  rien  qui 
approche  y  8c  n'y  a  celuy  qui  ne  puiife  cognoif 
en  faifant  telles  comparaiions>que  tels  propos 
fepeuuent  addrefferànous:mais  s'il  foutent 
au  propos  que  tu  efmeusde  la  paillardiic  1  pi 
tuellc,  en  laquelle  tues  plongé  auectes  femb: 
bles,comme  en  vn  gouffre ,  de  quelle  couuerci 
la  pourras-tu  emparer,  pour  la  faire  defeogn 
ftre?  Ne  paillardez  vous  point  incefTammét  ai 
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vos  idoles  qui  font  vos  amoureux  ,&  puis  en  vos 
inuenti6s,quc  vo9  préférez  à  la  doânne  de  Dieu? 
Qu.  eft-ce  de  paillardife Spirituelle ,  finon  ce  que 
vous  faites  auec  le  bois  &  la  pierre3&  autres  créa- 
tures corruptibles?  Ce  que  dit  Ezechiel  du  peu- 
ple des  Iuifs ,  ne  vous  conuient-il  point?  Pour  a- 
uoir  confiance  en  ca  beauté,  tu  as  paillarde  à  eau 
le  de  ton  nom>&  as  efpandu  tes  paillardifes  à  tout 
^affant^pour  eftre  à  luy.Tu  as  pris  tes  bagues  ma- 
Tnihques,faiâ:es  de  mon  or  &  de  mon  argent  que 
e  t auoye  donné, &  t'en  es  fait  des  images  d'hom- 
fae  ,  &  as  paillarde  auec  elles  :  &  as  pris  tes  vefte- 
nc  ns  de  broderic,&  les  en  as  couuerces  :  tu  as  mis 
non  huile  &  mon  perfum  deuâc  icelles.  Apres  tu 
M  es  edihé  des  haudais  &  t'es  fait  vn  haut  lieu  par 
J  putes  les  rues.  En  tout  carrefour  de  chemi  tu  t'es 
dilîe  des  lieux  elleuez,&  as  fait  ta  beauté  abomi  - 
iable:tu  aselquarquillé  tes  ïambes  à  tout  paflant, 
tas  multiplié  tes  paillardifes,  A  qui  peut-on  au- 
Kfrurdhuy  mieux  appliquer  cefte  remonftrance 
il  ù  Prophète,  qu  augouucrnementquieft  en  vo- 
jjtfe  Papauté?  Nauez  vous  point  efleué  par  tout 
j  t  es  tëples  &  dehors, en  lieux  emmens  &  és  quar- 
:!  ?f  ours  des  rues,  vos  idoks?que  vous  ornez  de  ve 
35  emës  précieux  ,  de  couronnes,  de  bagues&  loy- 
d  ax,y  prenant  (ingulier  p!aiiïr,&  plus  que  les  p/nl 
U  xs  ne  feront  à  leurs  paillardes  ?  leur  faifant  per- 
\  îm  &  encens?n  ci  pargnant  ny  huile  ne  cire  pour 
:  ur  hure  honneur?  &  pour  donner  belle  couleur 
3  telles  vilainics,  vous  les  appellerez  Seruicedc 
t  >ieu.  Ce  que  Dieu  prononce  eftre  paillardife  a- 
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bominable,&  qu'il  condamne  fi  afprement,  vou 
voulez  qu'on  l'eftime  cftre  drefle  à  fon  honneur 
Quel  blafpheme  1  y  a-il  putain  qui  foit  fi  effron  i 
tèc;  qui  ofaft  couurir  fa  vilainie  du  nom  de  Diei 
&  de  religion?encore  qu  elle  ne  fe  vueille  réduire 
ôc  demeure  obftinée  en  fa  mauuaife  vie  ,  fi  eft  -c 
quelle  ne  s'ofera  du  tout  iuftifier  quand  elle  fer.1 
redarguée.  Et  vousne  voulez  pasleulemét eftr« 
trouuez  iuftes,mais  aufsi  excellens  en  pieté  &  de 
uotion,és  chofes  mefmes  ou  vo9profanez  le  non 
de  Dieu, (S:  anneantiflez,  entant  qu'en  vous  cft,f 
maieftélll  fembte  que  Dieu  foie  bien  obligé  ; 
vous,&  vousdoyuede  retour ,  après  que  vous  a 
uez  pris  grand5  peine  à  faire  tout  le  contraire  d 
ce  qu'il  nous  a  commâdé.  Parquoy  ce  n'eft  mer 
ueillesquenoftre  Seigneur  dit ,  que  les  putain, 
vous  précéderont  au  royaume  de  Dieu:  car  elle 
n'ont  tel  empefehement  que  vous,qui  eftes  enfo 
celez  du  tout  en  voftre  paillardife  fpirituelle ,  i 
anez  les  yeux  bandez  de  lafauffe  hypocrifie  pa 
laquelle  vous- vous  deceuez  vous-mefmes,  &  le 
autres  aufsi  après  vous.  Que  telle  paillardife  d 
1  efprit  foit  le  plus  fou  lient  comoinde  aueccell 
du  corps,ie  le  confelfe  ,  &  n'en  faut  aller  cerche  ci 
les  exemples  loing  :  car  on  en  voit  par  trop  entr 
vo9.  Il  ne  faut  recourir  à  ceux  des  enfans  d'Ifrae! 
aulquelsileftaduenude  fouiller  &  vilainer  leui 
corps  quad  ils  fe  font  aliénez  de  Diei^à  ont  po4  | 
lue  leurs  cœurs  en  idolâtrie.  Carc'eft  vntrailîc  i 
dmaire,quelesaueugleslepeuuent  apperceuoi: 
Mais  il  nous  en  faut  confiderer  la  raifon  que  i  * 

Pau 


VRAIS  CHRESTÎENS.  Çl 

Paul  nous  monftre  efcriuant  aux  Romains,que 
telle  eft  la  vengeâce  fur  ceux  qui  ont  mué  la  gloi 
rede  Dieu  incorruptible  en  la  fimilitude  d'ima- 
ge d'homme  corruptible  ,  Se  d/oif  eaux      de  be- 
ïes  à  quatre  pieds, &  de  reptiles. Pource  Dieu  les 
i  abandonnez  auxconcupifcéccs  de  leurs  cœurs,, 
i  ordure, pour  faire  vilainieà  eux  mefmes  à  leurs 
)ropres  corps:  entant  qu'ils  auoyent  mué  la  veri- 
é  de  Dieu  en  menfonge ,  Se  auoyent  honnoré  Se 
eruy  la  créature  plus  que  le  Createur,qui  eft  be- 
lit  éternellement  .  Que  le  refte  du  chapitre  foit 
zUySc  on  y  verra  les  meurs  Se  la  vie  du  temps  pre- 
ent,  Se  tout  l'eftat  des  idolâtres  dépeint  au  vif. 
le  font  les  fruicts  qui  vous fuyuent ,  &  que  vous 
ecueillez  à  bon  droit  pour  tant  de  peines  que 
ous  prenez  à  renuerfer  l'honeur  de  Dieu,&  em- 
efcherfon  pur  feruice.  Vovla  comme  le  propos 
ue  tu  leues  contre  nous  te  conuient  fort  bien,& 
tous  ceux  qui  te  refemblent . 
i  Finalement  pour  mieux  vérifier  foh  dire, il  s'en 
\i  tpporte  tant  aux  gens  d'Eglifeque  de  religion, 
eft  à  dire  à  les  femblables,  faux  aceufateurs  &  ca 
miniateurs  :  Se  par  ce  moyen  il  a  gaigné  fa  caufe. 
i  "eft  pour  auoir  pluftoft  fait,  fans  tant  difputer . 
g  >mme  il  allègue  aufsi  de  mefme  grâce  Eneas 
e  fluius,qui  recite  en  l'hiftoire  Bohémienne  fem 
>i  ables  caIomnies,voire  plusenormes3quife  con 
no  ouuoyent  contre  les  poures  Vaudois  Se  Bohe- 
'[  icns,quionttoufïours  retenu  quelque  femence 
j  'vérité,  Se  ne fe  font  iamais  voulu  afiubiettir  au 
■»!  tpe  ny  aux  fiens:dont  la  race  a  efté  miraculeufe- 
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ment  conferuée  parmy  tant  de  perfecutions  iu 
ques  auiourdhuy.  Quelle  foy  peut-on  adiouft 
en  cela  à  ceux  qui  ont  fouftenu  la  tyrannie  du  P. 
pe,qui  onteonfenty  àlamort  des  MartyrsîCo 
menteroyra-on  àceluy  qui  aefté  Pape  luyme 
me,  e'eft  àdire  homme  de  péché,  afsisau  liège  j 
toute  abomination?Chacu  peut  mger  de  quel  z 
le  ont  eferit  telles  ges,&  quelle  authonte  ils  do 
uentauoir  en  ce  qu  ils  maintiénentles  calomni 
quionteftéinuentées  de  pareille  impudence  q 
les  anciennes  Scelles  de  noftre  temps:  cependa 
ils  nous  rendet  tefmoignage  qu'il  y  a  eu  touhot 
quelque  nombre  de  fidèles  que  le  monde  nap 
fouffrir,  qui  ont  efté  perfecutez,dechanez  ,  art 
Sez  &  fauflemét  blafmez,  &  que  Dieu  cependa 
les  a  preferuez  des  erreurs  &  hefdïes  qui  auoy 
efté  femées  en  1' Eglife,*  en  a  kpife  vue  fainéte 
mence  qui  n'a  peu&  ne  pourra  i-amais  eftred 
ftruiaepar.fesennemys. 

Pour  donner  couleur  à  fondire,  il  allègue  q 
plufieursgêsd'Eglife  3c  perfonnesrchgieuiesc 
efté  induits  àfe  marier  ,  &  en  ce  faifant  a  rom, 
le  veude  virginité:&qu  il neft  pas  vray-febla 
que  ceux  qui  induitent  à  rompre  tcllesprom 
fes  faiftes  à  Dieu  &  au  fuperieur ,  tiennent  co 
des  promettes  de  mariage.  A  cela  ierclpon,c 
ton  argument  te  conueinc  toy-mefme:  car  en 
duirëtlespertonesàfe  marier*  predre  le lM 
remede  queDieu  a  ordoné  pour  euiter  pailla? 
Tes  Se  pollutios,nous  moftrons  l'honeur  ôc  la  r 
rece  que  no9portos  à  l'eftat  de  manage,que  « 
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mefprifez.Et  quand  vous  en  exceptez  les  perfon 
pes  ecclefiaftiques,çomme  s'il  ne  leur  cftoit  licite 
d'efpouier  femme,  no9  refpond  6s  qu'il  nous  faut 
tarrefter  à  ce  que  nous  ont  enfeigné  les  Apoftres, 
qui  n'ont  excepté  aucune  forte  ou  condition  de 
gens,cômeileftdid:au  13.chap.aux  Heb.  Le  ma- 
riage eft  honnorable  entre  tous,  &  la  couche  fans 
pacule:mais  Dieu  ingéra  les  paillars  &  les  adulte 
res.  Nousauons  aufsi  leur  exemple, & des  fainfts 

Etiefques&Martyrsde  la  primitiue  Eglife  qui  ont 
r*fté  mariez.  Du  vœu  dont  vous  prétendez  qinls 
a  "oyent  empefehez:  puis  que  la  continence  eft  vn 
Singulier  don  de  Dieu  ,  comme  nefauriez  nier, 
1:'eft  témérité  à  l'home  de  l'entreprendre  de  foy- 
4nefme,  corne  fi  cela  eftoit  en  fa  puiflance:&  vous 
'expérimentez  tous  les  iours  en  voftre  continen- 
ce feinâe  les  fruifts qui  en  fortent:  &  fentez,  cq- 
c)ien  que  vueillez  eftre  ftupides,lcs  punitions  de 

'oftre  outrecuidâee.  Tu  fais  après  cela  vn  bel  ar 
1  jument,  pour  prouuer  que  nous  ne  tenons  conte 
0  u  mariage  :  c  eft  que  nous  nyons  que  ce  fbit  fa- 
"  rement.En  quoy  tu  monftres  bien  ta  foctife:  car 
^cn'eftpas  prifer  nyhonnorer  les  ordonnances 
&  e  Dieu ,  de  les  mettre  en  vn  autre  ranc  qu'il  ne 
>  îs  a  mifes.Pluftoft  ç'eft  le  tout  deguifer5&y  met  - 
M  *e  vne  horrible  confuiion.il  n'y  a  qu'vn  feul  paf 
t|  ige  qui  vous  a  donné  occalîon  d'appeller  le  ma- 
ï  âge  Sacremët,c  eft  le  cinquième  chap.aux  Ephe 
ii  ens,  où  S.Paul  parlant  du  mariage  fpirituel  qui 

•  \  entre  Chrift&fon  Eglife,  dit  ,"Ce  myftere  eft 
f  rand.Et  pour  vous  ofter  toute  réplique , il  ad- 
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ioufle,  Voire, dy-ie ,  en  Chrift  &  en  l'Eglife.  Or 
pource  que  le  tranflateur  vulgaire  des  Latins  a 
interprété  Myftere,Sacremet,on  s'eft  arrefté  à  ce 
mot ,  fans  regarder  ne  la  vraye  lignification,  ny 
aufsi  le  propos  fur  quoy  cela  eft  dit:en  quoy  mef- 
fieurslesdefenfeursde  tout  erreur  ontmonftré 
leur  double  beftife. 

Puis  afin  que  chacun  cognoifle  le  bel  honneur 
qu'ils  portent  au  faind  mariage, Payât  appelé  Sa- 
crement ils  le  condamnent  d'immondicité  &  de 
pollutiomainfi  felo  mefsieursnos  Maiftres,  c'eft 
vn  facrement  immôde,  &  ce  qui  cft  facré  fera  pol 
lu.  Voila  leur  belle  fentence  par  laquelle  ils  fe  mo 
quent de  Dieu  &  des  hommes.  Quant  à  nous,no9 
le  tenons  pour  eftat  facré ,  &  pour  fainâe  ordon- 
nance de  Dieu, laquelle  a  efté  par  trop  mefprifée 
8c  fouillée  par  vous.  Parquoy  nous  defirôs  qu'el- 
le f bit  remife  en  fon  en:ier,à  ce  que  chacû  la  tien 
ne  pour  honnorable  en  tous  eftats ,  &  que  la  pail- 
ïardifefoitdelaiffée.  Et  s'il  eft  trouué  perfonne 
encre  nous  qui  n'ait  gardé  la  loyauté  de  mariage 
comme  il  doit,  ou  qui  ait  fouillé  le  U&d'autruy, 
nous  lé  reiettons  de  nos  compagnies 

Or  iene  puis  lai-fier  paffer  vne  autre  calomnicy 
par  laquelle  tu  nous  impofes,  que  no9  difons  que 
nul  ne  ie  peut  contenir  :  car  tu  ne  Tas  iamais  ouy 
de  nous, ne  leu  és  liures  de  ceux  qui  tiennent  no- 
ftredoâxine.  Mais  nous  difons  qu'il  n'eft  point 
donné  à  tous  de  fe  contenir.  Parquoy  fuyuantla 
doftrine  defaind  Paul,  no9admôneftons  vn  cha 

cun 
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cun  dVfcr  du  remède  qui  eft  ordonné  taflauoir 
que  pour  euiter  paillardife  chacun  ait  fa  femme 
&  chacune  ait  fon-mary.Si  quelcun  a  ce  don  de  co 
tinéce,nousluy  confeillonsd'en  vfer,pour  auoir 
plus  grade  liberté  de  feruir  à  Dieu,  fas  toutesfois 
qu'il  y  ait  cotrainte  ny  adftriâion,  afin  de  ne  iet- 
ter  laqsfur  aucun,  c5me  S.  Paulmefme  ne  Ta  oie 
entreprëdre.&  tel  aura  ce  don  de  côtinence  pour 
quelque  efpace  de  temps,auquel  il  fera  puis  après 
dénié.  Qiul  ne  foit  point  donné  à  tous,  &  ne  lbit 
en  la  puiifance  de  l'home  ,  noftre  Seigneur  Iei  us 
nousle  monftre  au  is>.chap.de  S.  Matth.en  parlât 
à fes  difciples,qui  luy  auoyent refpondu ,  Il  n'eft 
point  expédient  defe  marier:  il  leur  dit,  Tous 
ne  comprennent  cefte  parole,  mais  ceux  aufquels 
il  eft  donné, &c. 

Aduife  maintenant  quels  font  tes  blafphemes 
contre  le  fainâ  mariage, que  tu  n'as  point  honte 
d'appeler  Paillardife:car  tu  condamnes  de  ce  cri- 
me toutes  gens  ecckfiaftiquesquis'oferont  ma- 
rier.  A  qui  faut  il  adioufter  foy,ou  au  fainét  Efpnt 
ou  aux  hommes?  Le  fain&Eiprit  prononce  par 
la  bouche  de  fainâ  Paul ,  que  pour  cuicer  pail- 
lardife chacun  fe  doit  marier  :  &  toy  au  contraire, 
Si  vn  homme  d'eglife  fe  marie,  il  eft  paillard, 
voire  encore  pis:  caron  h»y  permettra  bien  da- 
uoir  concubine  ou  paillai  de ,  &  d'en  changer  tant 
qu'il  voudra:  mais  s'il  veut  cftre  mai  ic  félon  l'or- 
donnance de  Dieu,  il  huit  qu'il  maire.  N'aucz- 
vouspas  bienanneanty  le  comandcmcntdcDieu, 
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pour  eftablir,vôs  traditions?  N'eftcs-vous  pas 
bien  meurtriers  de  corps  &d'ame?  Sivn  poure 
homme  d'eglife  cerche  le  remède  ordôné de  Dieu, 
pourne  bruflerenfon  cœur ,  il  faudra  qu'ilfoit 
par  vousbruflé  en  fon  corps,  &finifle  cruellemët 
fes  iours.  Qifeft-cede  ladoârinedesdiableSjdôt 
fain&Paula  prophetifé  qu'à  la  fin  des  temps  on 
defendroit  de  fe  marier,fi  cefte- cy  ne  l'eft?Et  puis 
continuant  entes  blafphemes ,  tu  t'efcries  qu'il 
n'y  a  que  la  paillardiie  qui  faic  fortir  les  gens  d'e- 
glife dentre  vous,  &  que  c'eftramorfedeshereti~! 
ques.  Ce  qui  vous  conuient  trcsbien  ,  &quieft 
tout  euidenten  voftreeftat,  tu  fereiettes  impu- 
demment fur  nous  qui  fuyons  ce  vice,  &pource 
faire  cerchons  tous  moyens  légitimes  ordonner 
de  Dieu .  S'il  y  en  a  qui  fortent  dentre  vous  par 
telle  affe&ion  que  tu  dis,&  d'autant  qu'ils  y  ont 
pris  fi  mauuaife  nourriture  qu'ils  ne  la  peuuent 
chager,par  ce  qu'ils  en  font  empoifonnez  îufques 
au  profond  de  leurs  cœurs ,  &  ne  cerchent  pas  le 
remède ,  quelque  femblant  qu'ils  en  facent ,  nous 
ne  prenons  point  leur  caufe:  car  ceux- la  vous  ap- 
partiennent encores,  d'autant  qu'ils  ne  peuuent 
oublier  ce  qu'ils  ont  apprins  de  vous .  Mais  quant 
aux  autres  qui  ont  cerché  le  mariage  pour  n'eftre 
paillars  ,  on  ne  leur  peut  faire  telle  reproche  : 
car  où  eft  la  paillardife  plus  permife  qu  entre 
vous?  Il  ne  leur  en  falloir  pas  fortir  pour  viure  en 
lubricité  &  fouilleure ,  &  pour  fe  rédre  à  ceux  qui  . 
n  oc  garde  de  les  fouflfrir  en  telies  ordures.  Au  lieu  | 
de  plufieurs  paillardes  que  vous  leur  promettez; 
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&  à  rechange  5  ils  fe  tiennent  à  vne  femme  légiti- 
me :  au  lieu  des  diflblutions  &  ordures  que  vous 
fouffrez,  ils  mènent  vie  lobre  &  modefte  :  au  lieu 
de  fainfteté  feinte  qu'ils  contrefaiioy  en  t  Tous  ve- 
ftemens  de  brebis,ay  at  ofté  cefte  maique  d'hypo- 
:rifie  dont  ils  eftoyent  couuerts,  ils  s'adonnent  à 
rondeur  &  intégrité.  Et  puis  que  tu  demandes  qui 
es  fait  fortir  d'entre  vous,&  que  tu  en  gazouilles 
fc  calomnies  fans  honte  &  ti  ibttement ,  ie  te  puis 
3ien  demader  par  meilleure  raiion,Qui  vous  re- 
lient en  vos  ordures  Se  puantiles  de  iupcrftition 
d'abus  ?  n'eft-ce  point  paillardife  &  corporelle 
*k  fpjrituelle?Qui  vous  fait  ainli  blafmer  le  maria 
*e  qui  eft  ordonné  à  tous,linon  paillardife  ?  Qui 
/ous  fait  plus  aimer  les  putains  &  paillardes ,  que 
l'auoir  vue  feule  femme  légitime  ?  eft-  ce  chafte- 
c<  Qui  vous  taie  remplir  le  monde  de  baftars? 
*ft-ce  continence^  Qui  vous  fait  leduire  filles  & 
tmmesxremplir  les  villes  de  bourdeaux,  infe&cr 
a  terre  &  Pair  de  vos  puantifes,tellemcnt;  que  par 
ont  où  vous  fréquentez  (meisieursles  gensd'E- 
;life)il  faut  que  chacun  prenne  de  près  garde  à  ia 
emme  &  à  fes  filles  >  comme  pour  garder  les  bre- 
us  de  la  gueule  des  knips?  eft-ce  la  pudicité  qui 
ft  en  vous?  Qui  fait  que  vos  prefenecsfont  fife- 
ôdes,qu'on  eftime  la  feule  ombre  de  vos  peribn- 
ies?ou  de  vos  chapperos,de  vos  aumuches,de  vos 
happes,  cucullesou  cahuets  auoir  telle  vertu  qu 
lie  fait  porter  enfans,voire  aux  femmes  réputées 
fccriles/ans  v.fer  de  médecines  >ny  aller  loingen 
•elermage  ?  nfeft-ce  point  quelque  miracle  de  vo 
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ftrefaî&e  virginité?  Il  ne  faut  que  l'ombre  de  vo 
clochers  pour  produire  forces  nourrices,  tant  el 
fertile  voftre  chafteté  :  mais  pofsible  que  noftr 
Maiftre  dira  que  ie  parle  du  vulgaire  des  gensc 
Eglife,&  de1  abus  commun  ,  &  qu'il  y  en  a  beau 
coup  d'enferrez  &  recluz  qui  gardent  leur  virgi 
nité,  3c  font  comme  lumières  au  monde.  S'il  fais 
loit  parler  de  ceux-là ,  i'entreroye  en  vn  merueil 
leux  labyruhc,  ie  remueroye  vne  fi  orde  fâge  qu 
la  puateur  enferoit  intolérable.  Tay  horreur  feuj 
lementde  penfer  à  ce  que  telles  gésmefmes  ont  el 
fié  contraints  de  confefler  par  leurs  propres  el 
crits  Parquoy  ie  m'en  abftiédray ,  &  vo9  renuoy 
cray  à  ce  qu  vn  des  voftres,  aflauoir  Gerfon,en 
dit  &  cfcnt  plus  rondement  que  nul  d'entre  voui  (j 
tellement  qu'après  auoir  remué  telles  matières  ij  j 
cft  contrainâ  de  s'efcrier  contre  ceux  mefmes  qu  E 
n'approchent  point  de  femme,  &  aufsi  bien  con  „ 
tre  les  femmes  enferrées  en  leurs  cloiftres  :  O  qu  | 
rare  eft  la  virginité!  f 
Apres  que  tu  t'es  ainfi  vaillamment  efcrim  v 
&  de  fi  bonne  grace,tu  t'cfcries  comme  ayant  vil  L 
le  gaignée,  comment  nous  pourrons  monftrer  n<  ï 
ftre  chafteté.  le  ne  puis  penfer  que  tu  ay  es  vn  i 
cftincelledebonfens.  Encoresquc  tun'euflesia  j 
mais  eftudié  en  Diale&ique  ne  chaflfourre  les  TV 
piques  d' Anftote,  fi  eft-ce  que  le  fens  commun  t 
deuoit  apprendre,  que  c'eft  àceluyqui  accule  d 
faire  les  prœuues:  &  puis  quelles  te  defiillent,n<  f 
ftremnocécc  apparoift.  Apres  que  tu  as  mis  gran  fr 
de  peine  à  faire  croire  tes  calôfties,&  à  leur  dônei  ; 
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par  tous  moyens  quelque  couleur  ou  verifimilitu- 
!  de,&  que  tout  cela  s'cfuanouit  corne  vét,d  autant 
qu'il  n  y  a  nul  fondement, tu  nous  veux  aftraindre 
à  prœu  ues  d  e  ce  dont  nous  ne  fommes  aucunemët 
îtrouuez  coulpabîes.  Quelle  équité  ou  humani- 
té y  a-il  en  toy  ?  Qui  te  voudra  auoir  pour  iuge, 
melmes  en  caufe  de  telle  importance^Or  quelque 
iniquité  qu'il  y  ait  en  ce  que  tu  nous  demandes  ,fi 
eft  ce  que  noftre  caufe  eft  fi  bonne  ,  &  en  fommes 
tant  alîeurcz ,  que  nous  ne  réfutons  nulle  condi- 
tion.Tu  demades  donc  fi  nous  prouuerons  noftre 
chafteté  par  les  ieunes  femmes  mariées  qui  le  font 
là  trouuées  fans  leurs  maris  ,  &auec  ieunes  gens  à 
marier  :  fi  ce  fera  par  les  vefues ,  ou  par  les  ieunes 
filles,  qui  ont  efté  trouuées  auec  efcholiers  Se  c- 
ftrangers.  Tu  es  bien  impudcnt,d'affermer  qu'il  y 
air  eu  femme  trouuée  auec  homme  ny  en  troupe 
ny  à  part .  Car  ceux  qui  firent  la  prinfe,  peuuent 
teftiher  que  les  hommes  eftoyent  tous  à  part,&  les 
femmes  toutes  à  part  en  vn  autre  lieu  feparé .  Les 
vnes  auoy ent  leurs  parens ,  les  autres  leurs  maris, 
les  tilles  leurs  mères ,  &  les  vnes  leurs  peres3telle- 
ment  que  tu  en  parles  non  par  ouyr  dire  feulemet, 
mais  comme  celuy  qui  a  grande  enuie  de  mentir, 
Se  n'en  a  aucune  hore.  Or  loué  foit  Dieu  que  leur 
bonne  vie  &  honnefte  conuerfation  te  peuuent 
conuaincre  de  tes  menfonges^  &  que  quand  il  n'y 
auroit  autre  chofe  que  le  bon  exéple  qu'on  a  veu 
en  elles,mefmes  depuis  quelles  ont  embrafle  la  pa 
rôle  de  Dieu,cela  nous  peut  fufrire  pour  nous  de- 
liurer  de  tes  cal5nies:car  tout  ainfi  que  le  feu  ietté 
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dedans  l'eau  eft  incontinent  efteint,  aufsi  vn  fui; 
crime  mis  fur  vne  perfonne  pure  &  chafte^encori 
qu'il  foit  au  commencement  fort  bouillant  01 
enflammé,fe  refroidit  bien  toft ,  &  après  s'efteinc* 
du  tout.  Et  pourtat  tu  auras  beau  cracher  &  efeu- 
merauec  tes  femblables  tout  ce  que  bontefem» 
blera  contre  la  vie  innocente  des  enfans  de  Dieu 
vous  ne  ferez  que  defcouurir  voftre  puantife:leui 
confeiéce  nette  leur  fera  comme  vn  mur  d'airair. 
pour  fe  défendre  contre  vous,&Dieu  fera  reluire* 
leur  innocence.il  tefemble  que  tu  leur  feras  grâc 
peur,quand  tu  menaces  de  les  nommer.  Il  îèroiti. 
defîrer  que  tu  l'euffes  fait^pour  te  confondre  tant 
plus.  Tu  en  marques  fpecialejrientdeux^efqueh 
la  vie  &  conuerfation  a  efté  pure  de  tel  blatme,& 
leur  mort  a  rendu  tefmoigna^e  de  leur  foy.  Apre? 
que  vous  leur  auez  cruellement  ofté  la  vie ,  vous 
cuidez  aufsi  ofter  le  renom  par  vos  diffames:  mais 
comme  leur  mort  a  efté  precieufe  deuant  Dieu.! 
aufsi  fera  leur  renommée  de  bonne  odeur  entre 
fes  fidèles.  le  referueray  de  parler  d'iceux  ample- 
mé  t  en  vn  autre  lieu  pl9  couenable ,afin  de  ne  dif- 
continuer  ce  propos  commêcé,de  lappetit  çnrage 
de  calomnier,dont  nos  adueriaires  font  tranfpor- 
tez.  Pource  qu'ils  voyent  que  gens  de  iugement  ne 
fe  veulent  plus  laiffer  abufer  par  leurs  cricries  & 
vaines  perfuafions>&  qu'on  fonde  tous  les  iours 
plus  auant  les  choles,tellement  que  la  plus  grand'; 
part  de  ceux  qui  cftoyent  aueugles  commencent  à 
difeerner ,  ils  ne  ceilent  de  redoubler  leurs  men- 
fonges  pourefmouuoir  ciel  &c  terre  yôc  font  après 
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le  commun  populaire  pour  l'abbreuuer  touf- 
fotirs  de  leurs  faufletez ,  afin  de  nous  rendre  fi  o- 
dieux  ,  que  ceux  meimes  qui  ne  nous  periècutent 
foy ent  hais  &  deteftez,&  qu'on  s'efleue  à  Tencon 
tre  d'eux .  C'eft  le  but  de  ces  lainds  zelateurs,qui 
en  receuront  à  la  fin  le  payement  tel  qu'il  leur  eft 
deu.Ce  n'eft  point  de  cefte  heure  qu'ils  commen- 
cent, le  pouiToy e  réciter  plufieurs  exemples  de  ce 
qu'ils  ont  machiné  par  leurs  calonies  &  fauffes  in- 
uentionSjdepuis  qu'on  a  commencé  à  publier  TE- 
uangile  :  mais  i'en  reciteray  vn  feulement,  par  le- 
quel on  pourra  îuger  du  refte  de  leurs  belles  en- 
treprîtes ,c'eft  de  Tan  Mille  cinq  cens  trente  trois: 
lors  que  plufieurs  prefeheurs  auec  quelque  liberté 
defcouuroyent  les  abus  &  manifeftoyent  au  peu- 
ple le  vray  moyé  de  falut ,  vous  eufsiez  veu  moy- 
nés  trotter  aux  efcouteSjmouches  voler ,  efpics  le 
contrefaire, bons  fuppofh  rapporter^  nos  Mai- 
gres coniiiltcr  :  puisfemer  fauxbruits,&  abbreu- 
ner  le  monde  de  bourdes  Se  menfonges .  Finale- 
ment voyans  qu'ils  n'adtiançoyent  encores  rien 
pour  cela,&  qu'ils  eftoyent  eux-mefmes  en  partie 
delcouuers  &  atteints ,  ils  en  vot  controuuer  vnc 
des  plus  fines  donc  on  le  fuil  peuaduifer,  &  qui  e- 
ftoit  plus  propre  à  efmouuoir  le  peuple  à  feditio: 
alfauoir  y  qu  on  delroboit  ks  petits  enfans ,  pour 
les  meurtrir  &  en  tirer  le  fang .  Ec  que  cela  fe  fai- 
foit  par  les  marrabetsfils  app  loyet  ainfi  to9  ceux 
qui  portoy  ent  grâd'  barbe, &  difoy  et  tous  les  Lu- 
thériens eftre  tels)  &  auoyent leurs  ioufflets  pour 
aduerdr  que  chacun  fe  donnaft  garde.  Ils  faifoyet 
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à  croire  qu'on  en  auoit  trouué  fur  le  fai&,&  défi 
gnoyëtles  rues  &  les  quartiers  aflezefloignezot 
celas'eftoit  trouué,  afin  qu'il  fuft  pluftoft  cret 
qu'enquis:&  qu'à  aucuns  defdi&s  Marrabets  le 
mébres  entiers  des  enfans  qu'ils  portoyéten  pie- 
ces  deflous  leurs  cappes  leur  eftoyët  tombeZjau: 
vnsles  teftes,aux  autres  pieds.aux  autres  les  maîi 
aux  autres  les  mammelles,aux  autres  auoycnt  eft<! 
trouuées  les  caffes  entières  où  les  en  fans  eftoyen 
enclos  &  fallez.  Et  là  delfus  fe  faifoyent  des  te  n  i  î 
blesdifcours:  les  vns  difoyent  que  c'eftoyent  lei 
Luthériens  qui  mangeoyent  les  petits  enrans,  le: 
autres  quelque  grand  Prince  qui  eftoit  deueiu 
ladre,&fe  vouloit  baigner  en  fang  humain,  pour 
recouurerfanté.  Et  faifoyent  tôber  tour  ce  bruiv 
fur  ceux  qu'ils  eftimoyent  leur  eftre  plus  granï 
aduerfaires.  Le  peuple  léger  &  mutin  fut  tellemëi 
efmeu  decebruit,qu'ilsfe  ruoyent  fans  aucun  e£J 
gard  contre  tous  ceux  qu'ils  rencontroyent  por- 
tans  grandes  barbes,  de  forte  que  plufieurs  fureni 
vilainement  outragez  &  naurez,  &  aucuns  meur- 
tris.Ils  nauoyét  refped  ny  à  aage  ny  à  dignité.L* 
feule  barbe  leur  eftoit  figne  d  hoftilité  .  Et  cou-; 
royent  fus  ceux  qui  la  portoyent ,  de  plus  grande 
rage  que  fur  les  ennemis .  Or  il  aduint  bien  au  re- 
bours de  ce  que  ces  beaux  inuenteurs  auoyenti- 
maginé  :  car  le  peuple  fans  diferetion  fe  ruoit  aul 
fi  toft  contre  ceux  de  leur  parti  que  contre  les  no- 
ftres  :  mefmes  on  euft  peu  cognoiftre  vnc  fauue- 
gardede  Dieu, par  laquelle  les  fiens  eftoyentmi- 
raculeufement  conferuez ,  &  les  pourcs  idolâtres 
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ournellemcnt  aflaillis;  tellement  qu'on  leseuft 
beu  voir  comme  les  Madiaftites  le  deffaire  FvnT 
utre.  Ceci  dura  bien  Tefpace  dVn  mois  fans  qu* 
►nymift  ordre,iufquesà  ce  qu'vne  compagnie 
epoures  pèlerins  Alemans  ,  qui  reuenoyentde 
îinâ:  laques  en  Gallice,  furet  enuironez  du  peu- 
Je  >  Se  grieuementnaureZj&n'euffent  point ef- 
happez  la  mort ,  fi  la  Iuftice  ne  fuft  furuenue 
our  appaifer  cefte  fureur,&les  deliurer  de  la  mai 
u  peuplc,qui  toutesfois  ne  ceflbit  de  crier  qu'on 
ti  fift  iuftice .  Lors  furent  mis  ces  poures  pèlerins 
n  garde  en  vn  Hofpital,tant  pour  les  faire  pêfer, 
ue  pour  s'enquérir  de  la  caufe  de  cefte  batterie: 
:  fut  dit  au  peuple  que  ceux  qui  auoyent  quel- 
ne  querelle  ou  complainte  cotre  eux,  ou  qui  au- 
>yët  perdu  des  enfans,vinfent  en  iuftice:ceftc  ef- 
teute  ne  cefla  tant  que  la  cour  de  Parlemét,pour 
ippaifer,&  pour  mieux  fo  der  ce  qui  en  eftoit,  fit 
•ier  à  fon  de  trompe  par  tous  les  carrefours  de  la 
die  ,  que  tous  ceux  qui  auroy  en  t  perdu  enfansle 
nfent  declairer  incontinent,pour  y  mettre  pro- 
fion.Onattendoit  d'ouirde  grandes  pleintesdc 
ufieurs  pt.  res  ôc  meres,&  péfoit-on  que  la  Cour 
roit  fortempefehée  fur  ceft  affaire:mais  il  ne  s'- 
i  trouua  iamais  vn  feul  qui  euft  perdu  enfant,  de 
ille  pleîte  n'en  fut  faifte:dqt  il  apparuft  q  ce  faux 
uit  auoit  efté  fufeité  par  quelques  machina- 
urs:  &  la*  pratique  de  nos  Maiftres  fut  par  ce 
oy en  defcouuerte.  N'eft-  ce  point  la  me  fme  ca- 
mnie  qui  eftoit  anciennement  dreflee  co  ntre  les 
ireftiens,  faifant  à  croire  qu'ils  tuoyent  1  es  pe- 
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titsenfâspour  les  mâger?Iene  recite  point  chc 
ineogneuene  douteuiercelaa  efté  publié  &  mar 
fefté.  Vousn'auez  pas  oublié  ceft  artifice  .  M, 
quelque  mafque  que  prenne  &  vous  baille  celi 
qui  vous  met  enœuure,  Dieu  vous  defcouure 
clairement  que  vousne  pouuez  plus  deceuoir 
non  ceux  qui  veulent  eftre  decei  >s. 

Tu  nous  accufes  comme  brifeurs  de  croix 
d'images  du  crucifix ,  mais  combien  en  auez- vo 
fait  rumpre  &  brifer,meisieurs  les  zélateurs,  po 
efmouuoir  la  rage  du  peuple  centre  nous  i  quai 
on  ne  nous  péri ecutoit  pas  aflez  cruellement  à  n 
ftre  gré?Et  puis  vo9  faites  trotter  preftn-s &  mo 
nés  en  procelsion,  chanter  Kyrielles  &  Letanie 
porter  chaflcs,allumer  torches  &  cierges, faire  i; 
ue£buts&  complaintes  de  l'outrage  qubnaft 
à  vos  dieux:  &  pour  appaifer  leur  ire,  vous  ne  lei 
prefenterez  fi  ulernët  encens  &  perfums,mais  lei 
facrifierez  iblennellc  ment  les  innocens.Cepend 
cVftes  vous  meimes  qui  leur  auez  fait  Tiniureis' 
fauoycnt  parler,  ils  le  plaindroyent  de  vous  .  C 
vous  pourriez  répliquer  comme  vous  auez  acc( 
ftumé  ,  que  ce  font  fU  fraudes ,  qui  tendent  à  1er 
honneur ,  pour  maintenir  la  deuotion.  Vous  en 
uez  exemple  en  vos  anceftres  les  Payens ,  qui  oi 
moftré  leur  zele  en  telle  façon.-mais  es  vrais  Chr 
ftiens  vous  n'en  auez  nul, ne  de  l' vfage  des  imag< 
ne  de  telles  confpirarions .  Que  refpondrois-tu 
Epiphanius^qui  a  efté  fi  grand  ennemy  de  tous  1 
heretiques,&  a  efent  à  Iean  euefque  de  Ieruiale 
en  cefte  manière  ?  Quand  ie  fu  venu  en  vn  villas; 
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iiommé  Anablatha,  &  que  t'eu  veu  en  paflant  vnc 
lampe  ardente,  &  eu  demandé  quel  lieu  cVftoit,& 
entendu  que  c  eftoit  vne  Eglife ,  &  fu  entré  pour 
Faire  priere:ie  trouuay  là  vn  voile  pédant  à  la  por- 
te de  cefte  Eglife  qui  eftoit  tein&  8c  peinft,&  auoit 
comme  l'image  dt  Chrift,ou  de  quelque  Sainéhcar 
ie  ne  me  fouuien  pas  quelle  image  c'eftoit.  Quand, 
doc  feu  veu  cela  en  Peglife  de  Chrift^'imngc  dVn 
home  pédue  contre  Tauthorité  des  Efcriturcs,ie  le 
my  en  deux,&  donnay  cofeil  aux  gardes  du  lieu  ci' 
en  enfeuclirpluftoft  vn  mort  &delVmporter.Ce$ 
gardes  en  murmuroyent,  &difoyent ,  S'il  le  vou- 
loir ropre  ,  il  deuoit  par  raiion  en  doner  vn  autre 
&  changer  le  voile.  Ce  qu'ayat  ouy,ie  leur  ay  pro- 
mis de  leur  en  donner  vn,&  leur  enuoy<  r inconti- 
nent. Vn  peu  aprtsiiadioufte  en  ladite  Epiftre,Or 
niaintenât  i'en  ay  enuoyé  vn  tel  que  i'ay  peu  trou- 
uenie  te  prie  que  tu  commandes  aux  pr^  ftres  de  ce 
peu  qu'ils  re^oynent  du  porteur  le  voile  qiiei'ay 
enuoyé,&  que  cy  après  ils  facent  commandement 
qu'on  ne  péde  plus  en  l'eglite  de  Chnft  tels  voi'cs 
qui  font  contre  noftre  Religion  .  Car  cela  con- 
uient  à  ton  honnefteté,  que  ru  aye  s  p'us  tiefciliçi- 
tuded'ofter  ceftefcrupulofite  qui  eitind  <gne  d  :  V 
egliie  de  Chrift  8c  des  peuples  qui  te  font  commis,, 
Voila  ce qu'Epiphanius  a  efenc  del'vfage  des  i^ 
mages  &  pcmâuresen  l'eglife  Chre (Hernie.  CeÔe 
Bpiftre  a etté  traduire  par  fainct  Hicromc  ,  corn- 
ue digne  d'efti  e  bien  leue ,  3c  diligemment  obier - 
née  .  S'ilneTeuft  eue  en  bonne  recommandation, 
5:  ne  l'euft  eftimée  profitable  en  rÊglile,  il  n'- 
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euft  pas  prins  cefte  peine  de  la  traflater  &  publie! 

En  quoy  nous  voyons  l'aduis&  iugement  de  ce 
deuxexcellensperfonnages ,  aufquels  ces  Chre 
ftiens  imaginaires  n'ont  que  refpondre  ne  cotre 
dire,ouil  faut  qu'ils  les dennét  pour  hérétiques 
caraufsi  félon  ta  fentéce  ils  ne  peuuét  eftre  par 
ticipas  de  la  croix  &de  la  mort  de  noftre  Seigneu 
Iefus.  V oila  ta  Ghreftiété  &de  tes  femblables,qui 
eft  bien  differéte  de  celle  de  nos  anceftres.Et  qua 
a  &y,ru  raiches  encorede  furmoter  tous  les idol, 
tresenfuperftinon  &opiniaftreré:  car  tu  porte! 
vn  zele  particulier  aux  images  du  crucifix,&  mef 
me  tu  veux  bien  que  cela  Toit  cogneu  partoutlr 
monde  .  Partant  îc  ne  te  feray  point  de  tort,  fiiij 
faV  ici  métion  d' vn  de  tes  aâes  lolennels,qui  1er: 
c5me  vn efchantillô au  Lcôeur,  pour  iuger  dure-; 
fte  de  tes  grades  fagefles .  Pour  faire  femblât  qui 
eft  bien  confciencicux  ,&  qu'il  ne  veut  tenir  dew 
bénéfices  ayans  charges  d'ames,  il  declaire  qu'il  er 
veut  refigner  1' vn:mais  il  ne  le  veut  point  faire  VÊ 
grande  folerinité.  car  il  ne  faut  pas  que  tels  hypo- 
crites facent  quelque  bel  a&e  fanstfaire  fonnerj 
trompette.Et  pourtant  il  s'en  vient  en  plein  tépl< 
deuani  l'image  du  crucifix  ,  auquel  il  porte  fi  grâc 
zele  ,  &  luy  prefente  fon  feruiteur,  amenant  aue( 
luy  Notaires  8c  telmoins,  &  parlant  en  cefte  ma- 
nière à  l'image  du  crucifix:  Mon  percyc  marie  ma 
fille  aifnée  à.N.que  voicy  en  ta  prefence,mon  pè- 
re ,  afin  que  tu  en  fois  relmoin  ,  &  que  ce  mariage 
foit  au'thorifé  par  toy  en  la  face  de  noftre  merc 
fainfte  Eglifé .  8c  en  demanda  afte  aux  Notaires, 

Ce 
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le  faifmt  il  pourueiit  Ton  ÇuftoJ.i-ms  de  fa  premie 
\  curc,laquelle  cftoit  laplus  petite  Se  la  plusmai- 
rc  de  tous  fes  bénéfices.  Confidercz  en  cela  l'hy* 
fcrific  auec  la  beftife  de  l'homme  ,&  comment 
>ieu  abbrutit  &  aneugle  les  poures  idolâtres, 
:mefme  leurs  doâjcurs  de  menibnçc  .  Ceftuy- 
j  parle  à  vne  ftatue ,  &  l'appelé  fon  pere .  N'eu) 
?  peint  la  mefmeconfufionquicft  aduenue  à  la 
Bfond'Ifrael,  &  à  leurs  Rois,  leurs 1  rinces  & 
icrificateurs&  à  leurs  prophètes,  difans  au  bois, lerern^ 
►me  recite  Ieremie,Tu  es  mon  pere:&  à  la  pier- 
,  Tu  m  as  engêdré.  Ilsm  ont  tourné  le  dos,  Se  no 
s  la  fate?  Telles  ges  donc  veulent  auoir  vn  dieu 
uet,dont  ilsfacentàleur  plaifir.  C  eftee  qui  les 
it  ainfi  rauir  d'aflfe  éhon  après  leurs  idoles,*  les 
fendre  fi  ardemment .  Quant  à  la  cure  qu'il  ap- 
le  Sa  fille,  c'eft  merueille  que  nos  Maiftres  chan 
nt  ainfi  fans  propos  leur  langage:  car  ils  ont  ac- 
uftumé  d'appeler  les  cures  leurs  femmes  .  Et 
tintenantceftuy-cy  en  fait  fa  fille  ,  pource  qu' 
:ft  contraint  de  la  laifler .  Ceft  pofsible  afin 
'il  ne  femble  bailler  fa  femme  à  atitruy  .  Mais 
ft  vne  hypocriiie  trop  lourde  pour  vn  iubtil 
:>éteur  Se  ordinaire  crocheteur  de  bénéfices, 
ii  voudroit  raconter  toutes  les  follies  &  inep- 
5,  qui  font  toufiours  méfiées  d'impieré ,  on  en 
urroit  faire  vnliure  entier,  de  fi  grandes  &  fi 
irdes,  qu'on  nelespourroit  nullementhrefans 
xlatter  en  mille  rilées:mais  il  doit  bié  fuffire  de 
les  qui  font  fi  euidétes  en  fon  Hure,  qu  on  peut 
îment  iuger  de  Tafne  par  fes  oreilles.  Quand 
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il  parle  luy-mefme,  on  ne  peut  dire  que  ce 
choie  controuuée  nyimpolcc  :  maison  luy  p 
prononcer  ce  quMorravn  iour  dulbuuerain 
ge ,  Mclchant  feruiteur ,  ie  te  iuge  par  ta  bou 
mefme  .  Il  me  fufht  donc  d'auoir  refpondu  à 
partie  de  les  calomnies,tant  pour  monftrer  qu 
eft,  que  pour  manifefter  noftre  innocence .  Dt 
fpondre  àtoutes.iln'y  auroit  pointde  ftn,&fe 
chofe  fupcrflue  ,  d'autant  qu'il  le  confond  &  c 
uainc  aflez  de  luy- mefme. 

Sauroit-il  mieux  monftrer  fa  manie,queq 
il  compare  Caluin  à  Mânes  ,  &  controuue  qu 
faift  vn  nouueau  Chrift,  alléguant  fon  Inftit 
&  Catechifme  pour  tefmoignage ,  qui  peiiuer 
uidemment  démentir  telle  calomnie^  Qu'eft- 
foin  de  procéder  plus  bar  raifon  aucc  vn  tel  ei 
gé  <  Nous  pouvions  ailement  cognoiftre  q-'e  1 
les  laifleainiï  desborder  pour  manifefter  du 
quels  ils  font,ann  qu'en  leurs  menfonges  desr 
tcz  la  vérité  fort  tant  mieux  cogneuc .  Si  ïam 
efpritdemenfongcaeu  vigueur  és  prophète 
Achab,  nous  le  voyons  en  ceux  cy.  Si  lann 
Mamrcsontrcfiftéi  Moyfc,  ainfi  font  ceux 
la  vérité  .  Il  y  a  touiïoui  seu  dételles  gcns,«S 
raïufqucs  à  Ufin  ,  pour  efprouuer  les  cœur 
ceux  qui  font  fermement  fondez  en  la  doél 
de  falut:  parquoyilne  nous  en  faut  eftreel 
nez ,  mais  nous  munir  à  l'encontre  &  ro  tiiie 
mefmcs  armes  dont  nos  vrais  anceftres  le  lont 
ucns& fortifiez.  Quoy  qu'ils  nouslcs  veiller 
ftcr.'dlcs  nous  demeureront,  comme  elles  i 

appari 
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ippartienncnt  de  droiét,puis  que  nous  fouftenons 
'  2 mefme  querelle. Quoy  que  defguife  fauflement 
:  :e  vnillât  iuppoft  de  rAntechrift,dcmeurons  fer- 

nes,&  foyons  a  fleurez, puis  que  nous  n'auons  au- 
.  re  bue  que  l'hôneur  &  la  gloire  de  Chrift,  que  no 

trecaulecft  commune  auec  lafiéne  &de  tous  les 
).|inéh  Martyrs  qui  ont  efté  depuis  le  commence- 
ment du  monde. Nous  ne  combattons  ne  pour  ter 
:  e,ne  pour  bénéfices,  ne  pour  honneur  ou  dignité 

nondaine;mais  pour  le  règne  du  Fils  de  Dieu,  cô 
.|je  lequcll  Antechrift  aucefes  adherans  a  drefle 

on  fiegi'.  Partant  nous  pouuons  dire  auec  S.Paul, 

uyuan t  la  ientence  de  Dauid,  C'eft  pour  toy  que 

jpusfommcs  iournellement  occis,&fommesefti- 
,  nez  comme  brebis  de  la  boucherie.Nous  iommes 

în  opprobre,  en  moquerie,en  blafon^  diffamez  & 
[  muriez  par  nos  ennemis.  Noftre  ame  eft  abbatuc 
.:n  la  poudre, &noftre  vëtre  eft  fiché  en  terre. Et  d* 
|  but  nous  faut-il  plusardément  crier  auec  le  Pro 
_  }hete,&  requérir  infirment,  Leue  toy,  Seigneur, 
A  noftre  aide,  &  nous  refeoupour  l'amour  de  ta 
y  xné.  Pour  ce  foire  il  eft  befoin  d'eftre  ferrez  enfé 

dIc  &  vnis  pour  perieuerer  fermemét  en  l'inuoca- 
i  :ion  de  noftre  Lieu,&vrayefiaceenlon  Nom. Et 
,  tout  ainfi  que  les  brebis  effrayées  de  la  récôtre  du 
:  loup  fc  retirée ibus  la  houlette  dupafteur  fanss'ef 

carter, &  feioignétd'autat  plus  près  qu'elles  felen 

Cent  fort  pouriuyuies:  femblablemcm  il  nous  faut 
.  tac  plus  près  réger  fous  la  coduirc  de  noftre  fouue- 

ïrainPafteur&  Euefque  de  nos  anus,  qui  nous  are 

(tirez  &  côuenis  à  foy,afin  que  ne  foyôs  plus  brebis 

E.  iii. 
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errantes,come  nous  auons  cfté.Et  quoy  que  fac 
ces  loups  enragez  par  leurs  efcarmouches,  ne  n  : 
laiflons  mettre  enroute.Ne  craignos  leurs  imp 
tuofitez  &  furies,  qui  retourneront  finalemet  f 
eux3&  les  deftruiront ,  AfTeurons-nous  en  noft ; 
fouuerain  Capitaine, qui  peut  en  vn  moment  di 
per  toutes  leurs  armées  y  &  faire  efuanouir  leir 
entreprinfes.  Si  noftre  ennemi  eft  puiflant ,  qu 
nous  fouuienne  que  noftre  chef  f  eft  beaucoi 
plus,  Se  que  ceft  luy  qui  a  ietté  le  fort  hors  de 
Man.ii.  maifon,  la  lié  &delpouillé  de  fes  armes,telleme< 
M^3.   qU'il  nJa  point  gr ad  aduâtage,  forsceluy  que  no* 
luy  donnons  .  Si  nous  fommes  preflez  en  noft 
foibleffe ,  fachos  que  c'eft  luy  qui  parfait  fa  ven 
en  noftre  infirmité:  &faifons  toujours  noftre  r< 
folurion  fur  ce  qu'il  dit,  Nul  ne  peut  rauirden: 
main  ceux  que  mon  Percm\i  donnez.  S'il  y  en 
qui  défaillent  ou  qui  fe  reuoltent,  que  cela  r 
vouseftonne  non  plus  quelareuolte  deludasr 
deuoit  rompre  le  cœur  aux  Apoftres.  Cartel 
cheute  leur  a  feruy  pour  les  fortifier  tant  plus ,  « 
n'en  ont  efté  moins  preferuez.  Comme  aufsi  ne 
ftre  Seigneur  le  protefte  en  la  prière  qu'il  fa 
pour  tous  lesfïens  à  Dieu  fon  Pere,  Pay  gard 
ceux  que  tu  rnas  donnez,  Se  nul  d'eux  n'eftp* 
ry ,  finon  le  fils  de  perdition  .  Quant  à  ceu 
qui  font  cruellçment  traitez  deuant  vos  yeu* 
leur  conftance  vous  doit  feruir  d'exemple  pou 
prendre  courage,  quand  vous  les  voyez  vido 
neuxfurnps  ennemis,  &  qu'en  eux  eft  accom 
pli  ce  que  dit  faind  Iean  ,  Cefte  eft  la  vidoir 

qU 
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qui  afurmontélemonde,  noftre  foy.  Il  femble 
à  ceux  qui  les  ont  mis  à  more,  qu'ils  les  ont  vein- 
eus,  tout  ainfi que  les  Imfs  eftimoyent  auoirde- 
ftruift  Ieius  Chrift  en  le  crucitiant  :  mais  com- 
me la  croix  du  Seigneur  a  lors  &  depuis  pro- 
duift  fa  vigueur  ,  aufsi  fait  celle  de  les  mem  - 
bres  ,  efquels  Iefus  Chrift  paracheue  Se  accom- 
plit ce  qui  refte  de  la  mort  &  pafsion .  Et  le 
Seigneur  monftre  en  eux  l'excellent  fruiét  de  la 
foy  qu'il  leur  a  donnée  ,  enfe  liurant  volontai- 
rement à  la  mort,  pour  aller  après  leur  fouue- 
rain  Chef,  &eftre  pleinement  conformez  àluy. 
Cela  nous  doit  bien  encourager ,  pour  adhérer 
tant  plus  fermement  à  celuy  qui  rend  fermes  & 
conftans  ces  vaifleaux  caduques  &  fragiles ,  &  les 
faid  vidorieux  contre  toute  la  puiflance  des  té- 
nèbres. 

Vous  voyez  que  leur  mort  multiplie  &  aug- 
mente toufiours  le  nombre  desenfans  de  Dieu  y 
&  que  ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  les  anceftres  ont 
appelé  leur  fang  L'arroufement  de  l'Eglife.  Il 
nous  faut  donc  en  cela  magnifier  la  puiflance  & 
bonté  ineftimable  de  noftre  Dieu  ,  qui  con- 
uertit  en  bien  tout  le  mal  que  machinent  nos 
aduerfaires  ,  &  ramené  tout  à  leur  confulîon. 
Combien  de  meurtres  ont  efté  eommis  de  - 
puis  que  Dieu  a  refufeité  fon  Euangile  ?  com- 
bien de  cruautez?  combien  de  fang  innocent 
efpandu  f  A-on  rien  omis  pour  deftruire  ce  - 
fie  doâxine  ,&  extirper  la  race  des  iid elles?  Et 
toutesfois  ce  qu'on  a  machiné  &  entreprins  a 

E.  iiii* 
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toufiours  plus  defcouuert  les  abus  &  impietez  d< 
la  Papauté  ,que  retardé  le  cours  de  la  doâxine 
Qui  plus  eft ,  cefte  lumière  a  plus  reluy  quand  or. 
la  penfé  t  fteindre,  ou  qu'on  s  eft  efforcé  de  lobf- 
curcir  de  ténèbres .  Or  fi  cefte  cruauté  a  efté  &  efi 
vniuerfelle  par  tout,  encores  plus  en  noftre  natiô. 
qui  a  toufiours  voulu  furmomer  lesautresen  ze 
le ,  fuft  bon  ou  mauuais ,  félon  qu'elle  la  appré- 
hendé: &  en  toute  la  nation  la  ville  capitale  a 
voulu  furpaffer  les  autres  .  Partant  il  n'y  a  lieu  ai 
monde  ou  tant  de  gens  ayent  efté  occis  pour  h 
parole  de  Dieu  :  aufsi  n'y  a-il  pays  ny  peuple  fouî 
la  Papauté ,  où  la  parole  de  Dieu  fe  fait  tant  ad- 
uancéc ,  ny  où  il  y  ait  de  fi  grans  préparatifs .  Et 
comme  Satan  y  fait  plus  fes  efforts ,  aufsi  Dieu  y 
monftre  clairement  la  vertu  ,&  y  dénonce  vik 
prochaine  ruynedece  mal-heureux  règne  de  1'- 
Antechrift  ;  là  où  il  efpand  fi  grande  femence  ,  & 
larroufc  li  abondamment,  il  y  fautelperer  plus* 
grande  moiiFon.  Si  cen'eft  litoft  queplufieurs 
defircroyent ,  il  faut  endurer  cependant  :  fi  Dieu 
ne  del  ployé  fi  foudainement  fon  bras  fort  fur  fes 
adueriaires  pour  les  exterminer  du  tout ,  ne  vous 
defeouragez  pourtant,&  nefoyez  eftonnez .  Car 
il  cognoift  mieux  l'opportunité  que  nous ,  il  lait 
comment  il  doit  conduire  fon  œuure,&  quand 
il  le  doit  accomplir  :  ne  foyons  haftifs  ne  precipi- 
tans,mais  attendons  en  patience.  Ayons  mémoire 
de  ce  qui  fut  dit  à  Abrahâ,  Gen.if,  L'iniquité  des 
Amorriens  n'eft  pas  encore  accomplie.  Le  tout 
viendra  à  fa  fin,  &  fera  le  mefehant,  le  fils  de  per- 
dition 
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Hition,  Tadueriaire  de  Chnft,qui  cft  afsis  au  tem- 
ble  de  Dieu5deftruid  par  l'efpnt  de  fa  bouche. 
2omme  Dieu  eft  véritable ,  aufsi  ne  peut  défaillir 
:efte  prophétie.  Si  donc  nous  endurons  cepen- 
iant ,  fi  noftre  foy  eft  efprouuée  comme  l'or  à  la 
burnaife,  nous  tommes  bien-heureux  d<  ce  qu'il 
>laift  à  Dieu  en  nous  examinant  par  telles  affil- 
iions, le  (eruir  de  nous  afa  gloire,  pour  confon- 
Ire  lahaureffedumonde.  Efforçons  nousdonc 
le  franc  courage  de  feruir  à  noftre  Dieu  ,  &de 
naintenir  fa  tainfte  verué .  Puis  qu'il  nous  a  reli- 
ez d' vneferuitude  miferable,  mourons  pluftoft 
[ue  d'abandonner  noftre  liberté.    Il  vaut  trop 
nieux  mourir  félon  le  corps  que  perdre  noftre  a  - 
ie  ,  &  mourir  éternellement .  La  couronne  de 
loire  eft  préparée  à  ceux  qui  perfeuerent  lui- 
ues  en  h  fan.  Ne  la  perdôs  pour  vue  choie  tranf- 
:oire,pour  vnevie  caduque  &dc  fi  peu  d: du- 
ée  .  Et  pourtant  fortifiez-  vous ,  trefehers  amis, 
e  craignez  les  vaines  frayeurs  de  ceux  qui 
a  îfchent  de  vous  priuer  de  voftre  falut  .  Ne 
raignez  la  mutinerie  &  fednion  du  commun 
opulaire,quJon  veut  efleuer  contre  vous.  Elle  ne 
ous  pourranon  plusnuyre  quecellequi  fute- 
euée  contre  faind  Paul&fes  compagnons  en 
phefe,  ne  celle  qu'efmeurent  contre  luy  Us  lu  ifs 
ilerufalem  ,  &  autres  infinies  que  les  Apoftres  Afl.ist 
:leurs  fuccefleurs  ont  fouftenues.  Cela  rendra 
Hifiourseuident  tefmoignagc  contre  nos  aduer-  Afl-n 
ires, qu'ils  font  coulpables  des feditions dont  i!s 
(ous  veulent  acculer,  &  que  nous  ne  demandons 
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finonla  paix  qu'ils  ne  peuuentfoaflfrir^&fur  to 
le  reposdespouresconfciences.il  apparoiftra  t 
mieux  qu'ils  nous  font  pareille  reproche  que  fs 
foit  Àchabà  Elier  Neft^cc  pas  icy  celuy  q< 
trouble  Ifrael  ?  afin  que  nous  leur  puifsions  ver 
tablement  refpondre  auec  le  Prophète,  que  no 
n'auons  point  troublé  la  maifon  d  Ifrael  >qui  efl 
*. Rois  18  Eglife  deDieu:mais  ce fot  eux  &la  maifô de  leu 
peres,qui  ont  delaifle  le  comandement  de  Die 
&  fuiuy  Baalim?c'eft  à  dire  les  dieux  eftrâges.Q; 
fait  que  tat  &fi  horribles  impietez  regnét,fi  ce  v 
fot  ceux  qui  ont  réuerfé  le  pur  feruice  qu'il  a  o: 
donné  par  fa  parole?  D'où  viennct  tant  de  fe&e 
tatd'opiniôsfataftiques  qu'on  reçoit  à  la  léger 
qui  fait  que  tant  de  gens  font  tranfportez  çà  & 
par  doâxines  menfongeres ,  linon  qu'on  ne  vei 
donner  lieu  à  la  venté  celefte ,  &  qu'on  ofte,tai 
que  faire  fe  peut,  le  vray  Se  feul  moyen  aux  hon 
mes  de  difcernerles  do&rincs,  &  conuainere 
faufleté  l  Se  faut-il  esbahir  qu'il  y  ait  tant  de  gei 
fans  religion,qui  demeurent  en  confus,fans  fe  ri 
foudre  de  ce  qu'ils  doyuent  fuy ure^car  ne  fe  poi 
uas  arrefter  à  ce  qu'ils  cognoiirét  faux,voire  pli 
que  brutal,  ils  fot  empefehez  pa r  vaines  difput< 
&argumés  deccptifs,de  ce  qu'ils  deuroyét  embr; 
1er.  Les  menaces  y  font  c6ioindcs,lcs  cruautez  c 
tourmes  leur  fot  propofez,  pour  les  retenir  en  c 
qui  cft  cômunement  receu.Or  il  ne  faut  gueres  d 
tels  aflauts  à  ceux  qui  font  menez  par  leur  chah 
&  aucuglcz  de  ce  môdcjpour  les  faire  tenir  du  co 
fté  des  plus  for  ts;tant  y  a  que  né  nt  les  pourra  ex 

eufer 
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I  cufer.  Mais  la  plus  grande  eodemnation  en  eft  en 
ceux  qui  voudrovencefteindre  la  lumière,  &s'en 
efforcent  tant  qu'ils  peuucnt,ann  de  dominer  tat 
plus  aifément  en  leurs  tenebres.Ils  nous  aceufent 
comme  fi  nous  eftionscauie  de  tous  ces  troubles, 
desdiuerfitez&  differensquikmt  furuenus  de- 
puis que  l'Euâgile  eft  pref  ché,  &  des  fedes  qui  le 
font  efieuees:  mais  leur  obftinatiô  en  eft  caule,d' 
autant  qu'ils  ne  peuuentfouffrirque  IefusChnft 
règne ,  Ck  aiment  mieux  que  tout  ioit  confus  que 
d'eftre  par  luy  reformez  .  La  dodrine  de  Ma-, 
homet  ne  leur  fera  point  fi  odieufe ,  que  celle 
du  Fils  de  Dieu:&ne  fe  monftreront  poin  t  fi  gras* 
ennemis  des  Turcs  ,  comme  de  ceux  qui  feront 
profefsion  de  l'Euangilc.  Si  ne  nous  faut-il  pour- 
tant eftonner  pour  leurs  haines  enragées, ne  pour 
calomnies  ou  faux  blafmes  qu'ils  puillent  drelTer,, 
ne  pour  leurs  folles  menaces.Ieius  Chnft  a  efté  aç 
eufe  corne  fedu&eur.auisi  ibmmes  nons.L'Euan- 
gile  a  efté  iadis  blafmé  comme  efmouuat  troubles 
par  tout  le  monde  :  le  mefme  fe  fait  auiourdhuy. 
Les  Apoftres  ont  efté  reputez  ennemis  des  dieux 
&  de  religion ,  autheurs  de  feditions  &  efmeutes 
populaires:  aurant  en  dit-on  cotre  les  prefeheurs 
de  î'Euâgile.Tous  les  Ghreftiés  ont  efte  ten9  pour 
ennemis  communs  des  royaumes,citez,  &  republi 
ques  :  on  n'en  voit  pas  moins  auiourdhuy.Si  mei- 
lleurs nos  Maiftres  difent ,  Onauoit  affaire  aux 
Payens  :  &  maintenant  à  qui  a -on  affaire?  A 
:eux  qui  abufent  du  nom  de  Chreftienté  ,  &fur- 
nontent  les  Payens  enfuperftition:  car  il  n'ont 
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fait  que  changer  Fanciëne  façon  d'idolatr  ie,come 
fi  on  oftoit  vne  mafque  pour  en  prendre  vne  nou- 
uelle,afin  de  mieux  troper  en  eftat  moins  cogneu. 
Mais  cefte  matière  méritera  vn  traité  à  part .  le 
veux  feulement  monftrer  pourleprefent  que  Par 
tifice  donc  Satan  vfc  pour  nous  eflôner  n\ft  point 
nouueau,&  que  nousdeuons  cognoiftre  fes  rufeSjj 
pour  luy  refifterconftamment.  On  criera  à  gorge; 
defployée  cotre  nous,que  nous  fommes  eau  le  des 
guerres,des  pertes  &  defcôfitures,des  famines^des 
maladies  &peftillences  :  &quoy  que  nousayon<! 
remonftré  en  l'Apologie  precedêce que  lefembla- 
ble  fe  diioit  anciénement  contre  les  Chrefhens,& 
quâd  telles  aduerfitez  aduenoyêt  aux  Payés,  ils  rej 
cerchoyent  ces  pourcsgés  pour  en  faire  Cacrifice  à 
leurs  dicux,péfant  par  ce  moyé  les  appailer;quoy 
dy-  ie,que  no9  rcmofti  ions  de  ces  choies,on  ne  laû 
fe  point  de  cotinuer  telles  accufatiôs:  aufsi  ne  lair- 
rons-nous  point  de  protefter  toufiours  noftre  in- 
nocéce  deuant  tous:&  quand  les  homes  ne  la  vou- 
droyét  cognoiihe,il  nous  doit  fuffirc  d  auoir  le- 
fus  Chrift  pour  garâd^ftas  afTeurez  que  nous  poi 
tons  fa  querelle,*  que  pour  icelle  nous  endurons 
Cepédant  il  nous  faut  gémir  &  foufpir  er  quad  no 
voyos  le  nom  de  Dieu  blafphemé,lon  feruice  ren 
ucrfé,le  poure  mode  aucuglé,&  que  pour  lesfacr 
leges  fi  énormes  q  fe  cômettét  fur  la  terre,  les  flay 
aux  de  Dieu  y  font  cftédus>&  que  routesfois  il  n'] 
a  pour  iceux  nul  amende  ment-  Et  ne  fe  faut  pour 
tant  eftonnei  ne  laflti  :  mais  magnifier  Dieu  en  (c 
vengeances  &  en  fes  iugemepsadmirables.La  plu 
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grâd  part  sYndurcift  3c  eft  defeipercmct  obftince. 
Ce  mal  a  ia  longuement  duré  ;  ceux  qui fedifent 
Chrefticns,ne  peuuent  eftre  reduiâs  pour  verges 
ne  punitions  qu'ils  ayentfenty  entîlong&  Gdi- 
uers  temps:  parquoy  on  ne  peut  attendre  en  ce 
comble  de  péchez  &  Ci  grande  obftination  , 
qu'vne  miferable  ruyne,  laquelle  nous  voyons 
encore  aduancée  à  plus  grand'  hafte  par  ces  do- 
cteurs de  menfonge  &  parons  d'iniquité.  Ils  pen  - 
fent  bien  eftayer  leur  edihee  caduque:  mais  ils 
le  minent  tant  plus.de  forte  qu'ils  feront  bien  toft 
accablez  par  la  ruyne.  Le  Seigneur  viendra,  &  ne 
tardera  point.  Ahn  donc  que  ne  perifsionsau^c 
eux,rctirôs-nous,&  ne  fouffros  que  nos  cœurs  Se 
nos  corps  en  ioyent  plus  fouillez .  Ne  dc'guifons 
point  ces  chofes,  neibyonsfedui&s  par  les  belles 
couleurs  &  les  fards  de  ceux  qui  les  penfentexcu- 
fer  ou  pallier  .  Retenons  ce  que  fainâ  Paul  nous 
dit  auhxieme  delà  féconde  Epiftre  aux  Corin^ 
thiens  ;  Quelle conuenancey  il  de  Chrift  à  Be- 
lial?ou  quelle  portion  a  le  fidelle  auec  Tinfidelle? 
ou  en  quoy  conuientle  temple  de  Dieu  auec  les 
idoles?  Car  vouseftesle  temple  de  Dieu  viuant, 
amfique  Dieuadift  I  habiterayeneux,  &  y  che-  ^ 
mineray^&feray  !eur  Dieu, &  ils  feront  mon  peu-  * '< 
ple.Parquov  départez  vous  du  milieu.  3c  vous  en  T 
leparez  ,  dit-  le  beigneur  :  3c  ne  touchez  a  choie 
fouillée, &  ie  vous  receueray .  Et  vous  feray  pour 
pere,&  vous  me  ferez  pour  fais  &  filles,  dit  le  Sei- 
gneur tour-puiiîant .  Tenons  donc, comme  ditT- 
Apoftre ,  la  confcfsion  de  noftre  ei perance ,  fans  H«fc.  ro 
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varier  :  car  celuy  qui  Ta  promis  eft  fidellc .  Et  re- 
cognoiflbns  l'vn  l'autre,  afin  de  nous  inciter  à 
charité  &  bonnes  œuuresme  delaiflans  point  no- 
ftre  aflemblée(comme  aucuns  ont  accouftumé,) 
nous  admoneftans  Tvn  l'autre:&  ce  d'autant  plus 
que  nous  voyons  le  iour  approcher.  Suyuons  l'e- 
xemple de  ceux  qui  nous  ont  précédé,  deiquels  la 
foy  inuincible  a  combatu  Se  ibrmonté  les  aduer-* 
faires:&  mefmesdes  derniers,  dont  nouscfperos 
vous  donner  bien  toft  l'hiftoire,  afin  que  chacun 
cognoiffe  quelle  a  efté  leur  vertu ,  Se  corne  ils  ont 
féellé  par  leur  fang  la  vérité  de  Dieu  ,  que  nous 
tefmoignons  de  bouche  Se  par  etent  :  à  ce  que  les 
enluyuât  ielon  la  meiiire  de  grâce  que  Dieu  nous 
a  départie  ,  nous  obtenions  vne  foisauec  eux  la 
couronne  cclefte.  Amen. 

F  I  N. 
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